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DE SÉTIF, LE SG DU FLN RÉTORQUE À SES DÉTRACTEURS

Annaba : traque policière contre le trafic du cuivre
Page2

OULD ABBÈS : «J’AI DÉJOUÉ
UN COMPLOT CONTRE L’ETAT»

Le démantèlement avant-hier d’un réseau terroriste de Daech à
Mostaganem, à l’ouest du pays, a fait rejaillir les craintes sur la présence
de l’Etat islamique en Algérie. En trois ans, plus de 40 réseaux de Daech
ont été démantelés et quelque 200 membres «recruteurs» arrêtés, dont de
nombreux étudiants. Le premier réseau a été démantelé en 2014 et c’est à

Tlemcen que les gendarmes ont interpellé cinq recruteurs. Daech
représente-t-il une menace réelle pour l’Algérie ?

PAGES 4 & 5

QUARANTE RÉSEAUX ACTIFS DÉMANTELÉS EN TROIS ANS

L’INLASSABLE LUTTE 
CONTRE DAECH EN ALGÉRIE

Plus de 30 000
Algériens souffrent

de myopathie 

LEUR PRISE EN CHARGE EST COÛTEUSE

Page 10

Evian, les accords
qui scellèrent
l’indépendance 

LES ACCORDS DU 19 MARS 1962  
AU CŒUR DE LA GUERRE FROIDE 

Le SG du FLN Djamel Ould
Abbès, qui a joué depuis son
intronisation à la tête du FLN
la carte de la transparence
et de l’intégrité, rétorque à

ses adversaires qui
l’attaquent sur le scandale
dans lequel est impliqué son
fils. Pour le SG du FLN, il
s’agit d’un «complot» dont
les auteurs sont ceux qui
«ont échoué à placer leurs

candidats». 
PAGE 2
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LE 13E ROUND des négociations multilatérales
pour l’accession de l’Algérie à l’Organisation
mondiale du commerce (OMC) devrait se tenir au
cours du premier semestre en cours, rapporte
l’APS citant le dernier bulletin d’information de
l’OMC sur les accessions publié sur son site web.
Cette date figure sur le calendrier évolutif des
réunions des groupes de travail de l’accession des
pays à l’OMC qui souligne que l’avis de convoca-
tion de cette réunion est en attente. L’Algérie a
aussi tenu plus de 120 réunions bilatérales avec
une vingtaine de pays, qui ont été couronnées par
la conclusion, jusqu’à maintenant, de six accords
bilatéraux avec Cuba, Brésil, Uruguay, Suisse,
Venezuela et l’Argentine. Au cours du dernier
round de négociations multilatérales, tenu en
mars 2014 à Genève, les membres de l’OMC
s’étaient félicités des progrès «substantiels» que
l’Algérie avait accomplis en modifiant son régime

commercial. Selon un rapport de l’Organisation,
l’Algérie avait renouvelé, à cette occasion, son
engagement de mettre son régime commercial en
conformité avec les règles de l’OMC et avait pré-
senté les changements législatifs contenus dans le
Plan d’action législatif révisé.  Les renseigne-
ments fournis par l’Algérie «relancent les négo-
ciations concernant son accession et constituent
une base pour faire progresser le processus», avait
déclaré l’ex-président du groupe de travail, l’am-
bassadeur Alberto D’Alotto (Argentine), cité par
ce rapport. 
L’Uruguayen Gustavo Miguel Vanerio Balbela a
été désigné récemment comme nouveau président
du groupe de travail de l’accession de l’Algérie à
l’OMC en remplacement d’Alberto D’Alotto.
Depuis le dépôt de sa candidature en juin 1987
auprès de l’ex-GATT (remplacé par l’OMC en
1995), l’Algérie a mené, à ce jour, 12 rounds de

négociations et a répondu à plus de 1 900 ques-
tions liées essentiellement à son système écono-
mique. Le directeur général de l’Organisation
mondiale du commerce (OMC), Roberto Azevê-
do, a affirmé sa disponibilité à soutenir la
démarche de l’Algérie dans son processus d’adhé-
sion à cette organisation, a indiqué un communi-
qué du ministère du Commerce. M. Azevêdo a
fait part de «sa disponibilité à soutenir la
démarche de l’Algérie, à condition d’exprimer
clairement les besoins du pays pour conforter son
processus d’adhésion». Le directeur de l’OMC
s’est dit également «prêt à soutenir l’Algérie pour
organiser des rencontres bilatérales avec les pays
membres influents». Les deux parties se sont
aussi mis d’accord pour «lever toutes les
contraintes qui entravent la démarche de l’acces-
sion de l’Algérie à cette organisation».

S. N.

LA MAFIA du cuivre a encore frappé. Avant-
hier, dans la zone industrielle dite « Pont Bou-
chet », 300  mètres de cuivre servant principa-
lement aux télécommunications ont été volées,
vraisemblablement par plusieurs individus, si
ce n’est pas ceux-là qui avaient fait le dernier
casse au complexe sidérurgique d’El-Hadjar.
Dans la même journée, à hauteur de la ZAC
(Zone d’Activité Commerciale) de Sidi Salem,
dans la daïra d’El-Bouni (wilaya d’Annaba),
300  autres mètres de câbles de cuivre ont dis-
paru brusquement et aucune trace des voleurs
n’a été laissée. Le MIN (marché d’intérêt
national), le marché de gros des fruits et
légumes de la wilaya d’Annaba n’a pas été
épargné et a  aussi fait  l’objet, mercredi der-
nier, du vol de 200 mètres de fils en cuivre. Le
plus incroyable dans ces vols a été la manière
que les cambrioleurs ont utilisée pour opérer
en toute tranquillité en pleine nuit, alors que les
sites de ces vols étaient, comme de coutume,

protégés en ultra-surveillance. Y a-t-il eu des
complicités à l’intérieur de ces lieux ? Com-
ment le gang, apparemment constitué de plu-
sieurs personnes a-t-il pu retirer les fils de
cuivres à travers leurs différents passages sou-
terrains pour les embarquer sans être repéré ?
On apprend de source sécuritaire que, hier,  les
services de la Gendarmerie nationale, suite à
des informations qui leurs sont parvenues, ont
pu repérer  deux trafiquants de cuivre dans de
la localité de Oued-Zied, daïra de Berrahal.
Les malfaiteurs étaient à bord d’un gros
camion immatriculé à Alger. Poursuivi par les
services de sécurité, le gang du cuivre a été
neutralisé dans la daïra de Sidi Amar, dans la
localité de H’jar Eddis, à quelques encablures
du complexe sidérurgique. A l’intérieur du
camion, les éléments de la gendarmerie ont
découvert plus de 250 quintaux de cuivre et
autres dérivés. Selon des sources proches des
services de sécurité, le cuivre saisi était desti-

né, selon les premiers aveux des contreban-
diers, à des clients tunisiens installés aux
abords de la frontière algéro-tunisienne avant
d’être expédié en Italie pour sa transformation.
Outre la Tunisie, longtemps signalée par les
forces de sécurité comme une destination pri-
vilégiée de la contrebande criminelle du cuivre
algérien, le Maroc, pays frontalier, devient  à
son tour la destination  de la mafia du « cuivre
algérien volé ». Pour le moment, côté service
de sécurité de la wilaya d’Annaba, plusieurs
convocations ont été adressées à différents
agents de sécurité activant tant au  complexe
sidérurgique d’El-Hadjar, de la zone industriel-
le « Pont Bouchet », ou de simples vigiles de la
ZAC de Sidi Salem et du MIN (marché d’inté-
rêt national). A noter surtout que l’ensemble de
ces vols pénalisent avant tout Algérie-Télécom
et Sonelgaz, sans parler de leurs éventuels
clients. Une pénalisation qui se chiffre à coup
de centaines de milliards. Nabil Chaoui

NÉGOCIATIONS ALGÉRIE OMC

Le 13e round  avant juin 

DE SÉTIF, DJAMEL OULD ABBÈS REVIENT SUR L’AFFAIRE DE SON FILS ET DÉCLARE :

«C’est un complot contre l’Etat 
que j’ai réussi à déjouer»

Le SG du FLN Djamel Ould Abbès, qui a joué
depuis son intronisation à la tête du FLN la
carte de la transparence et de l’intégrité, est
aujourd’hui rattrapé par le scandale dans
lequel est impliqué son fils Wafi, surpris suite à
une perquisition de la gendarmerie chez lui en
possession de grosses sommes d’argent en
dinars et en devises, versées par des
personnes pour «acheter» des places sur les
listes électorales du FLN.  

Hier à Sétif, le SG du FLN est revenu devant les journa-
listes sur l’affaire, mais en minimisant le rôle qu’aurait
joué son fils et a parlé d’un «complot» dont les auteurs

sont, selon lui, ceux qui «ont échoué à placer leurs candidats».
«J’ai réussi à déjouer un complot contre l’Etat algérien. Je n’ai
pas cédé aux pressions et je ne céderai pas. A ceux qui ont voulu
nous imposer des noms, je dis vous avez échoué», dit-il. Il n'en
dira pas plus, comme d’habitude, se gardant bien de révéler
l’identité de ces «comploteurs». 
Selon Ould Abbès, leur objectif est en rapport avec l’échéance
présidentielle de 2019 pour laquelle «ils cherchent déjà à se
mettre en position de peser sur le choix» dit-il. «Depuis mon
arrivée à la tête du parti, j’ai réactivé les ressorts de la fraternité,
du militantisme entre la base et la direction du parti. J’ai restau-
ré les règles du dialogue direct, qui doit se poursuivre pour l’in-
térêt du parti et du pays», poursuit-il. Une autre affaire vient
d’éclater au sein du parti qui implique l’ex-membre du BP
Abdelhamid Si Affif. Le député de Constantine Kihel, qui est à
l’origine de l’éclatement de l’affaire de pots-de-vin concernant
un membre du BP, en l’occurrence Salima Othmani, aurait
engagé un avocat pour porter plainte devant la justice contre Si
Affif pour «trahison». En effet, le député Kihel aurait remis un
CD à Si Affif lequel s’est empressé de le faire écouter au SG
moyennant une place de choix sur la liste à Mostaganem, une
seconde place derrière le ministre des Ressources en eaux,

Abdelkader Ouali. Si Affif aurait même organisé des fuites à la
presse et accuse Kihel. Ce dernier aurait été approché lors d’un
déjeuner avec un journaliste d’une chaîne de télévision étrangè-
re pour participer à une émission sur le sujet des pots-de-vin
dans le parti, mais il aurait refusé cette proposition. L’affaire du
membre du BP, Salima Othmani, accusée d’avoir tenté de sou-
tirer de l’argent à Kihel (1 milliard de centimes) pour obtenir
une place de choix dans la liste de Constantine, continue de
livrer ses secrets. La descente policière effectuée il y a  une
vingtaine de jours au domicile de la dirigeante du FLN a permis
de découvrir la somme de 1 milliard. Au cours de l’interroga-
toire, elle a dit aux enquêteurs que le fils du SG du FLN était
son complice dans cette opération, ce qui a poussé la brigade de
gendarmerie à effectuer une autre descente au domiciles du fils
du SG du FLN à Moretti, où elle trouvé la somme de 6 milliards
de centimes et 200 000 euros. L’ex-chargé de la communication
du FLN, Hocine Khaldoune, en disgrâce avec le SG du parti a
été, au grand étonnement de nombreux militants, placé au
deuxième position dans la liste des candidats à El Tarf. Dans
une lettre adressée aux militants et aux candidats de son parti et
rendue publique jeudi dernier, le SG du FLN tente de rassurer
sa base pour atténuer un tant soit peu la vague de contestation
qui secoue l’ex-parti unique depuis l’annonce des listes de can-
didats aux élections législatives. «L’opération de sélection s’est
soldée par le choix de 612 candidats sur un total de 6 294 pour
mener la bataille électorale. Cela ne signifie aucunement que
ceux qui n’ont pas eu la chance de figurer sur les listes retenues
ont été exclus, car leurs chances sont maintenues pour les
futures échéances», dit-il. Défendant son bilan à la tête du parti,
le SG  du FLN se targue d’avoir œuvré pour «la consolidation
des liens de fraternité entre le sommet et la base» et d’avoir ins-
tauré «le dialogue direct», sous la férule du président de la
République, «président du parti», tient-il à rappeler, tout en
s’engageant à rester fidèle à ces valeurs et aux idéaux «pour la
concrétisation des objectifs suprêmes auquel aspire le program-
me du FLN, au service de l’Algérie et des Algériens», conclut-
il.

Hocine Adryen

LE VICE-PRÉSIDENT DE LA
BM POUR LA RÉGION
MENA EN VISITE EN
ALGÉRIE À PARTIR
D’AUJOURD’HUI
Les priorités économiques
du pays à moyen et à long
termes abordées
LE VICE-PRÉSIDENT 
du groupe de la Banque mondiale pour la
région Afrique du Nord et Moyen-Orient
(Mena), Hafez Ghanem, effectuera à partir
d’aujourd’hui une visite en Algérie pour dis-
cuter des perspectives de développement de
l’économie algérienne, rapporte l’APS citant
des sources de cette institution financière
internationale. Pour sa deuxième visite en
Algérie, M. Ghanem sera accompagné de
plusieurs responsables de la BM, notamment
de Marie Françoise Marie-Nelly, directrice
du département Maghreb, de Demba Ba,
représentant résident de la BM à Alger, et
d’un haut responsable de la SFI, George
Ghorra. Durant cette visite de quatre jours,
M. Ghanem aura plusieurs entretiens avec
les autorités algériennes, a-t-on ajouté de
même source. Il est aussi question d’aborder
les priorités économiques de l’Algérie à
moyen et à long termes ainsi que l’état de
coopération entre l’Algérie et cette institu-
tion de Bretton Woods. La visite offrira éga-
lement l’occasion d’évoquer les moyens de
renforcer cette coopération, a-t-on précisé.
En matière de coopération, la Banque mon-
diale fournit à l’Algérie une assistance tech-
nique remboursable (ATR) à l’appui de son
programme de développement, rappelle-t-
on. Il s’agit d’un instrument par lequel des
pays non emprunteurs, comme l’Algérie et
les pays du Golfe, engagent une coopération
avec la Banque internationale pour la
reconstruction (BIRD) Il et SFI, deux insti-
tutions spécialisées du groupe de la Banque
mondiale. L’ATR est une opération prise en
charge sur le budget des secteurs qui souhai-
tent y recourir dans le domaine de l’expertise
et des services conseils où la Banque mon-
diale est plus compétitive. 

S. T.

RETARD DANS LA
RÉALISATION DE LA
STATION D’ÉPURATION
D’AKBOU
Le wali confirme la
résiliation du contrat de la
société portugaise
LE RESTE des travaux de réalisation de la
station d’épuration d’eau d’Akbou a été
confié  l’entreprise algérienne en place.
C’est le wali qui l’a décidé lors de l’inspec-
tion du chantier la semaine passée. Le wali a
confirmé la résiliation du contrat avec l’en-
treprise portugaise Sitel. «Le contrat avec
l'entreprise portugaise va être résilié,
puisque l'Office national de l'assainissement
a déjà adressé des mises en demeure au
groupement, mais sans résultat», a indiqué
hier la cellule de communication de la
wilaya. Et d’ajouter: «Le chef de l’exécutif a
instruit le directeur de l’hydraulique de
confier la réalisation du reste des travaux à
l’entreprise algérienne en place, qui doit ren-
forcer son chantier en moyens humains et
matériels afin de rattraper le retard et livrer
le projet.» Un projet qui a été confié en 2015
au groupement d’entreprises algéro-portu-
gais Sitel/Constel, mais le taux d’avance-
ment des travaux n’a pas dépassé la moitié;
ils sont estimés à 47% seulement». «Cette
station d’épuration va permettre  la protec-
tion de Oued Soummam, la lutte contre les
maladies à transmission hydrique, l’amélio-
ration du cadre de vie des citoyens, la réuti-
lisation des eaux épurées, la valorisation des
boues à des fins agricoles et enfin la  créa-
tion d’emplois», ajoute-t-on. La  capacité de
la station est de 100 000 équivalents en habi-
tant, le volume d’eau usée à traiter est de 16
000 m3/j, indique-t-on. 

N.B.

VOL DE CUIVRE À ANNABA
Les services de sécurité traquent sans relâche les trafiquants



Lorsque les plénipotentiaires algé-
riens et leurs homologues français
paraphèrent le texte sanctionnant

les négociations d’Evian, le 18 mars 1962
à 17h, le principe de l’indépendance de
l’Algérie était non seulement acquis, mais
depuis longtemps pensé et mûri par le
gouvernement du général De Gaulle. En
effet, une série d’événements ont amené
Paris à se rendre à l’évidence de l’impos-
sible maintien du système colonial en
Algérie tel que l’entendaient les tenants de
«l’Algérie française» : pieds-noirs, ultras
de l’armée et les grands colons.
D’abord, la résistance farouche de l’Ar-
mée de libération nationale (ALN) dans
les maquis, qui malgré les moyens utilisés
par l’armée française avec le concours de
l’Otan, a infligé d’énormes défaites au
million de militaires envoyés de la métro-
pole. Surviennent ensuite les succès diplo-
matiques engrangés par le Gouvernement
provisoire de la République algérienne
(GPRA) sous la présidence de Ferhat
Abbas puis de Benyoucef Benkhedda. A

titre d’exemple, en cette fin d'année 1961,
vingt pays reconnaissaient de facto et de
jure le GPRA qui, lors de la conférence
des Non-Alignés de Belgrade en sep-
tembre de la même année, siégeait aux
côtés des ténors de ce mouvement (Nasser,
Nehru et Tito). Il faut dire que les manifes-
tations du 11 décembre 1960 et la mobili-
sation du peuple algérien contre la straté-
gie de De Gaulle visant à créer une troisiè-
me voie entre le maintien de la colonisa-
tion et l’indépendance avec le slogan de
«l’Algérie algérienne», ont faussé les
ultimes calculs du général. Les cris de
«l’Algérie musulmane» clamés à Belcourt
et au Clos-Salembier ont retenti dans les
couloirs des Nations unies à New York
pour aboutir à la fameuse résolution 1514
votée le 14 décembre 1960 sur le droit à
l’autodétermination des peuples colonisés.
La résolution 1514 a fini par mettre le sys-
tème colonial hors la loi en le disqualifiant
humainement et historiquement, et c’était
l’une des plus grandes défaites de la Fran-
ce sur le plan international. Déjà, l’allié

américain ne voulait plus entendre parler
de la «question algérienne», surtout après
l’élection de John F. Kennedy à la Mai-
son-Blanche en novembre 1960. Le séna-
teur démocrate avait, dès 1957, condamné
la répression française en Algérie. Le mes-
sage est désormais bien reçu à Paris : plus
question de compter sur le soutien améri-
cain. Et Guerre froide oblige, Washington
avait cru utile de jouer la carte de la déco-
lonisation afin de contrer l’influence
soviétique. Amorcé dès la fin de la Secon-
de Guerre mondiale, ce processus s’est
accéléré avec la révolution algérienne : les
deux pays maghrébins, Tunisie et Maroc,
ont été «lâchés» par le protecteur français
en mars 1956, l’Afrique noire française
dès 1959-1960 avec la «Communauté
française», censée remplacer le système
colonial, avant sa caducité en mars 1961 et
l’accession de ses membres africains à
l’indépendance. Cette dynamique, suivie
de près par les deux superpuissances, avait
placé les négociations algéro-françaises
dans un contexte favorable au négociateur

algérien. Et ce sont ces conjonctions
diplomatiques qui ont mis le processus de
négociation sous la bonne étoile. Depuis
Lucerne en Suisse (mars 1961) et jusqu’à
Evian 2, en passant par Neuchâtel, les
Rousses, Lugrin, Bâle et Evian 1, les plé-
nipotentiaires algériens ont bataillé pour
maintenir l’intégrité du territoire algérien,
éviter l’intégration du MNA de Messali
Hadj aux négociations et discuter tous les
détails d’un accord garantissant le recou-
vrement de la souveraineté nationale et
l’accession de l’Algérie à l’indépendance.
Ainsi, l’équipe de Krim Belkacem,
Ahmed Boumendjel, Mohamed-Seddik
Benyahia, Saâd Dahlab, Tayeb Boulahrouf
et Réda Malek, pour ne citer que ceux-là,
a réussi à placer les négociations d’Evian
au cœur d’une dynamique historique pla-
nétaire, celle de la décolonisation, tout en
jonglant entre les contradictions de la géo-
politique mondiale, celle de la Guerre froi-
de, et profitant de la déchéance irrémé-
diable d’un pays, celle de la France.    

M’hamed Khodja
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La conclusion des accords
d’Evian entre le GPRA et le

gouvernement français
était l’aboutissement d’un
long processus politico-

diplomatique qui a évolué
en parallèle avec la

situation militaire sur le
terrain. Au-delà du mythe
entretenu par les relais du

colonialisme, passé et
présent, faisant état d’une

«indépendance
généreusement

concédée», Evian a
consacré la victoire sans
appel d’une dynamique
historique portée par le

peuple algérien et traduite
sur le terrain par la

révolution du 1er novembre
1954.

LA JOURNÉE du 19 mars, bien que célébrée chaque
année, reste peu médiatisée. «Coincé» entre deux dates
importantes, ce jour constitue pourtant l’un des tournants
de la lutte armée. Conséquence du déclenchement de la
Révolution, le 1er novembre 1954, d’une part, et prélude
au 5 juillet marquant l’indépendance d’autre part, le 19
mars est un jour symbole des accords d’Evian signés la
veille et qui scellèrent la passation de pouvoir entre la
France coloniale et la future Algérie indépendante. Bien
qu’inscrit dans les manuels d’histoire, le 19 mars est resté
pour beaucoup une symbolique d’importance secondaire.
Contrairement aux deux «grandes» dates, le 19 mars ne
marque pas de pause, la vie au quotidien continue son
train de tous les jours, et seule l’Organisation des moud-
jahidine et quelques cercles d’historiens s’appliquèrent
depuis près de 55 ans à revisiter l’événement. 
Pourtant les événements qui allèrent aboutir à l’indépen-
dance de l’Algérie étaient étroitement liés à ce jour, sym-
bole de la victoire du peuple algérien après sept années de
résistance armée. Les accords avaient été signés par trois
ministres français, Louis Joxe, Robert Buron et Jean de
Broglie, et par le vice-président du GPRA, Belkacem
Krim, qui avait tenu à parapher chacun des 92 feuillets du
texte. Si parmi les clauses inscrites dans le document final
figurait, dans le volet politique, l’organisation des pou-
voirs publics pendant la période transitoire, il n’en
demeure pas moins que dans le volet économique et
social des avantages avaient été concédés à la France par

la partie algérienne. L’accord avait prévu en effet une
déclaration de principes sur la coopération économique et
financière, ou encore sur la coopération pour l’exploita-
tion des richesses du sous-sol du Sahara, laquelle laissait
à la France la possibilité d’exploiter les réserves énergé-
tiques pendant cinq années ainsi que l’utilisation du grand
désert pour ses expériences nucléaires, précisément dans
la région de Reggane.
En contrepartie, l’Algérie devait recevoir, entre autres,
des aides financières, qu’elle n’a jamais perçues au
demeurant entre 1962 et 1965, d’une valeur de 500 mil-
lions d’anciens francs par an.
L’accord conclu le 18 mars, qui avait pour principale
résolution un cessez-le-feu le lendemain, soit le 19 mars à
midi, avait pourtant été rompu par les partisans de l’Algé-
rie française réunis sous la bannière de L’Organisation
armée secrète (OAS). Des exécutions sommaires avaient
eu lieu et avaient fait des milliers de morts même parmi
les militaires français. Pieds-noirs et militaires extré-
mistes étaient sous les ordres d’officiers dissidents dont la
pratique de la terreur à grande échelle a été le maître mot.
L’OAS a été considérée alors comme la seule responsable
de la faillite des accords d’Evian. En effet, l’OAS voulait
condamner ces accords qu’elle jugeait illégaux et illégi-
times, et s’est efforcée d’en empêcher l’application en
sabotant le cessez-le-feu. Ses commandos ont redoublé
leurs attaques, à la fois contre les militants du FLN et
contre les forces d’occupation françaises. Ils ont ainsi

provoqué des affrontements sanglants avec celles-ci
(bataille, bouclage et fusillade). En même temps, ils ont
tenté de provoquer la rupture du cessez-le-feu par le Front
de libération nationale, en chassant les Algériens des
quartiers européens par des meurtres en série et en les har-
celant dans leurs propres quartiers, afin d’obliger l’armée
française à s’interposer et à rompre à son tour le cessez-
le-feu. 
Pour la seule période de janvier 1961, date de création de
l’organisation, à juin 1962, près de 3 000 personnes ont
été tuées et 5 000 blessés. Le mois de mars, au cours
duquel furent signés les accords d’Evian, reste le plus san-
glant. Parmi les personnes exécutées figuraient des mil-
liers d’Algériens mais aussi des élu locaux, des commis
de l’Etat français, des médecins et des avocats dont beau-
coup étaient des militants de gauche, partisans de l’indé-
pendance.
Ces actes terroristes menés au début dans l’Algérois se
sont par la suite étendus  aux quatre coins du pays. Des
actes qui, au final, aboutirent à la riposte d’une des ailes
les plus dure, de l’Armée de libération nationale qui opéra
en représailles des actions ciblées. 
D’ailleurs, de l’autre côté de la Méditerranée, on a sou-
vent rendu hommage à la modération dont ont fait preuve,
dans les premières semaines du cessez-le-feu, les mili-
tants du FLN, en empêchant ses foules de réagir aux pro-
vocations de l’OAS. 

Amine B.

FACE À L’OPPOSITION DE L’OAS 

Le 19 mars, les Accord d’Evian scellèrent l’indépendance de l’Algérie 

LES ACCORDS DU 19 MARS 1962  AU CŒUR DE LA GUERRE FROIDE 

Evian et le contexte géopolitique favorable
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L’Etat islamique ou Daech en Algé-
rie serait en train d’amplifier ses
capacités de nuisance. Tirant pro-

fit du trafic de drogue qui parvient depuis
le Maroc, puis du trafic d'armes qui profi-
lèrent au Sahel et en Libye, et aussi du
pétrole pompé depuis les gisements
libyens, Daech a diversifié ses revenus,
permettant à la nébuleuse d’agrandir ses
rangs au Maghreb. Une menace pour l’Al-
gérie. Les récents démantèlements par les
services de sécurité de plusieurs cellules
de recrutement  de jeunes djihadistes est
un signe qui ne trompe pas de la montée,
très inquiétante, des activités de Daech en
Algérie.  Les attaques terroristes perpé-
trées en France, en Allemagne, aux Etats-
Unis et en Belgique peuvent avoir lieu
dans n'importe quel pays, particulièrement
en Algérie qui ne cesse de démanteler et
d’éliminer les sbires d’Al Baghdadi
depuis ces trois dernières années. La
menace est à prendre très au sérieux, avi-
sent les experts et observateurs en sécuri-
té, surtout après les menaces émanant des
dirigeants de Daech en Syrie et en Irak, et
également après l’allégeance d’un grou-
puscule terroriste (Jound El Khilafa) à
Daech. La menace qui pèse sur l’Algérie

vient essentiellement de la Libye, pays
«accueillant» de Daech après la rébellion
dans ce pays en 2012, qui a vu l’effondre-
ment du régime de Mouaâmar El Kadhafi.
La naissance de Daech en Libye a permis
le renforcement des capacités de nuisance
des groupes armés en activité dans le
Sahel, notamment du groupe terroriste «El
Mourabitoune» de Mokhtar Belmokhtar,
chef terroriste notoire depuis longtemps
recherché par les services de sécurité algé-
riens. Cette présence de Daech vient d’être
confirmée et étudiée par le service du ren-
seignement canadien, après les révélations
fracassantes faites par les Canadiens sur
Daech en Libye. En effet, le service cana-
dien du renseignement de sécurité (Cana-
dian Security Intelligence Service) a, dans
un document en notre possession, décorti-
qué le financement de Daech en Libye.
«Les comptes rendus contradictoires des
activités de Daech sur place ont contribué
à miner les efforts pour lutter contre le
groupe en Libye. Après la crise politique
de l’été 2014, les autorités de Tripoli et
leurs alliés militaires ont dénigré la pré-
sence naissante de l’EIIL à Syrte et se sont
mis à parler constamment du « pseudo-
EIIL de Syrte» comme étant une invention

de fidèles de Kadhafi en exil», est-il écrit
dans un document du service canadien du
renseignement de sécurité. «Inversement,
les groupes alliés au gouvernement d’al-
Baïda reconnu par la communauté interna-
tionale étaient persuadés que c’étaient
leurs adversaires politiques à Tripoli et à
Misourata qui étaient responsables des
attentats perpétrés par les militants à
Syrte. Des deux côtés du fossé institution-
nel en Libye les querelles politiques
internes ont éclipsé la lutte contre Daech»,
d’après ce document. «L’arrivée d’émis-
saires étrangers de Daech après l’été 2015
a changé la façon dont le groupe gouverne
son territoire. Peu à peu, les groupes affi-
liés à l’EIIL ont imposé un régime plus
draconien dans les secteurs qu’ils contrô-
lent. Par exemple, comparativement à sa
présence relativement pacifique à Haraoua
et à Ben Djaouad tout au long de 2015,
depuis le début de 2016 Daech est devenu
plus brutal puisque à Ben Djaouad et aux
postes de contrôle sur la route qu’ils admi-
nistrent, les groupes affiliés à Daech arrê-
tent tous les membres de la police, de l’ar-
mée ou de groupes armés locaux. Ils
embarquent également les employés de
l’industrie pétrolière et quiconque tra-

vaille pour le gouvernement», est-il noté
dans ce document.
«Bien que l’infrastructure pétrolière et
gazière de la Libye reste une cible impor-
tante d’attentats de l’EIIL, rien ne permet
de croire que des groupes affiliés à Daech
sont actuellement en mesure de financer
leurs activités au moyen de la vente de
pétrole. Ils semblent plutôt tirer leurs reve-
nus des taxes locales (notamment la
contrebande), de l’extorsion, du pillage de
banques, des  63 enlèvements et des
contributions de riches commanditaires»,
d’après le document du service canadien
du renseignement de sécurité. Selon les
messages publics de l’EIIL, les attentats
contre l’infrastructure pétrolière et gazière
de la Libye visent à priver l’État libyen
actuel de revenus. Ce faisant, le groupe
espère accélérer l’effondrement de l’État
(et des gouvernements) qui, selon lui, est
dirigé par des apostats. En fermant le robi-
net de pétrole libyen, le groupe espère
aussi provoquer une tourmente écono-
mique dans les pays qui dépendent des
importations de pétrole brut de la Libye »,
d’après toujours ce service du renseigne-
ment canadien. 

Sofiane Abi

ENTRE JANVIER 2014 et mi-mars 2017, les services de
sécurité ont démantelé près d’une quarantaine de cellules
dormantes qui recrutaient des jeunes djihadistes pour
rejoindre l'Etat islamique (EI) en Syrie et en Irak, appelé
Daech.  La campagne des arrestations ciblant les cellules
dormantes de l’Etat islamique s'est accentuée depuis jan-
vier 2014, un an après l’attaque sanglante contre le site
gazier de Tiguentourine à In Amenas. En trois ans, les ser-
vices de sécurité ont réussi à identifier et arrêter plus de
200 recruteurs de Daech et démanteler, par la même occa-
sion, une quarantaine de cellules terroristes qui recru-
taient les jeunes algériens pour aller combattre avec EI en
Syrie et en Irak. Plusieurs perquisitions de domiciles ont
eu lieu à Alger, Ghardaïa, Mostaganem, Tlemcen, Oued

Souf, Guelma, Boumerdès et Blida après la localisation
des membres de Daech.  Daech persiste à vouloir être pré-
sente en Algérie malgré les coups très durs qui lui sont
assénés par l’Armée nationale populaire, qui reste très
vigilante.

A TLEMCEN, LE PREMIER RÉSEAU DE DAECH
DÉMANTELÉ EN ALGÉRIE
C’est en été 2014 qu’un premier réseau de Daech avait été
démantelé par les éléments de la section de recherches de
la Gendarmerie nationale à Tlemcen. Cette entité a inter-
pellé, en 2014, cinq recruteurs de Daech dans le cadre
d’une grande enquête ayant ciblé l’Université de Tlem-
cen. Parmi ces recruteurs, une étudiante de 22 ans. Ces

suspects étaient organisés en  quatre cellules dormantes,
toutes démantelées par les gendarmes de la cybercrimina-
lité et des sections de recherches.  La jeune filles, qui rap-
prochait  les étudiants de Daech, a été localisée via la
Toile. Quatre autres membres qui activaient au sein de
cette cellule ont été interpellés également. La cellule
sévissait en complicité avec des membres de Daech de
nationalité marocaine résidant au Maroc, d’ après les
investigations des gendarmes. Les  commanditaires de ces
recrutements au profit de l’organisation terroriste dirigée
par « Abou Bakr El Baghdadi » étaient en contact avec
l'étudiante et quatre de ses complices. Toujours en 2014,
un autre réseau a été démantelé cette fois à Alger, son axe
d'activité étant entre Guelma et Alger. 

QUARANTE RÉSEAUX ACTIFS DÉMANTELÉS EN TROIS ANS

LE SILENCIEUX COMBAT 
CONTRE DAECH EN ALGÉRIE

Plus de 200  «recruteurs» 
de Daech arrêtés depuis 2014

Le démantèlement avant-
hier d’un réseau terroriste
de Daech à Mostaganem,
à l’ouest du pays, a fait

rejaillir les craintes sur la
présence de l’Etat

islamique en Algérie. En
trois ans, plus de 40

réseaux de Daech sont
démantelés et quelque

200 membres
«recruteurs» sont arrêtés,

dont de nombreux
étudiants. Le premier

réseau démantelé
remonte à 2014 et c’est à

Tlemcen que les
gendarmes ont interpellé
cinq recruteurs. Daech
peut-il représenter une

menace réelle pour
l’Algérie ?
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Les recruteurs utilisaient les réseaux
sociaux notamment le facebook et échan-
gaient des renseignements avec les poten-
tielles victimes qui étaient, dans leur
majorité, des étudiants. Quatre membres
de cette cellule ont été arrêtés par les gen-
darmes de la cybercriminalité. A Ghar-
daïa, durant l’année 2015, treize agents de
Daech ont été arrêtés  dans le cadre de
cette enquête. Il s’agit de personnes âgées
de 21 à 50 ans, issues notamment de pays
du Sahel. Ils ont été localisés par les gen-
darmes à Laghouat, Tlemcen, Oued Souf,
et arrêtés par la GN. Ils faisaient l'apologie
du terrorisme notamment au profit de
Daech, et recrutaient de jeunes algériens,
notamment  mozabites, pour aller
rejoindre Daech en Syrie.

HERVÉ GOURDEL, PREMIÈRE 
VICTIME ÉTRANGÈRE DE DAECH EN
ALGÉRIE
C’est en septembre 2013 qu’une première
victime étrangère fut assassinée par Daech
en Algérie. Il s’agit du français Hervé
Gourdel, enlevé à Tikjda et gardé en otage
durant plusieurs jours par ses ravisseurs
qui revendiquaient leur acte au nom de
l’EI sous le nouveau nom de leur groupus-
cule appelé « Jound El Khilafa ». Ce grou-
puscule, créé par le sinistre Abdelmalek
Gouri (abattu par les forces de l’ordre en
décembre 2014 suite à une embuscade en
plein centre-ville des Issers à Boumerdès),
a tenté de faire parler de lui sur la scène
internationale en enlevant le touriste fran-
çais. En ciblant le ressortissant français,
Jound El Khilafa a réussi son objectif,
mais cela lui a coûté cher. Il a fini par être
anéanti grâce à un travail de renseigne-
ment parfaitement mené par les services
de sécurité durant deux ans de traque.
«Jound El Khilafa», commandité par
Abdelmalek Gouri, n’a pas pu tenir long-
temps. Ce chef terroriste originaire de la
wilaya de Boumerdès a été abattu en
décembre 2014 suite à une embuscade des
forces de sécurité dans la commune des
Issers. Son élimination a permis de mettre
fin à la propagande de Daech en Algérie.

DES RAPPORTS OCCIDENTAUX 
TENTENT D’AMPLIFIER LA MENACE
DAECH EN ALGÉRIE
On assiste ces trois dernières années à une
véritable campagne de désinformation
appuyée par des pseudo-rapports occiden-
taux parlant d’une présence potentielle de
Daech au Maghreb, plus particulièrement
en Algérie, en Tunisie et en Libye, mais
bizarrement, ces rapports ne citent pas le
Maroc. Qui veut enflammer la région du
Maghreb ? Après la Syrie et l’Irak est-il
venu le tour de l’Algérie, la Tunisie et la
Libye de sombrer dans le chaos ? Si en
Libye, EI a déjà mis le pied, en Algérie, un
groupuscule avait tenté de faire la même
chose, mais il a fini par être anéanti grâce
à un travail de renseignement parfaitement
mené par les services de sécurité. Il s’agit

de « Jound El Khilafa» commandité par
Abdelmalek Gouri. Les rapports, étranges,
parlent, à maintes reprises d'une éventuel-
le présence de l’Etat islamique en Algérie.
Ce qui est sûr, c’est qu’un plan machiavé-
lique est en train de se préparer dans les «
laboratoires » secrets qui visent à faire de
Daech un épouvantail contre les pays
arabes. S’agit-il d’une info-intox ou d’un
plan diabolique qui va cibler le Maghreb
sans le Maroc ?  Selon plusieurs rapports
occidentaux, l’Etat islamique est en train
de préparer l'annonce de la création d’un
Emirat islamique en Tunisie et en Algérie,
ce qui va, sans doute, créer une nouvelle
zone de turbulence dans le monde arabe.
Ces rapports occidentaux indiquent que
les chefs de Daech ont intensifié leurs
démarches et leurs contacts avec plusieurs
groupes terroristes et leurs chefs notoires,
notamment Mokhtar Belmokhtar alias
Belouaâr, chef d’ « El Moulathamoune »,
en activité au Sahel et au Maghreb, en vue
de concrétiser ce grand « chantier », pour-
suivent les rapports occidentaux qui se
basent sur des renseignements des ser-
vices secrets étrangers. L’accélération des
liquidations et des massacres des popula-
tions que vivent la Syrie et l’Irak a poussé
l’Etat islamique à penser à étendre sa pré-
sence en passant du Moyen-Orient au
Maghreb, expliquent les rapports secrets
des occidentaux. 
Daech ne va pas déroger à la règle, pour-
suivent les mêmes rapports, puisqu'il veut
ouvrir un nouveau front de djihad interna-
tional au Maghreb et au Sahel et reprodui-
re le même scénario des massacres des
populations comme actuellement en Irak
et en Syrie. L’Emirat qui va être annoncé
par Daech, explique d’autre part le site
syrien El Mayadine, serait basé en Tunisie

tandis que l’activité des terroristes concer-
nerait l’Algérie, la Tunisie et la Libye. Par
ailleurs, la grande circulation des armes de
guerre en Libye et la multiplication des
dépôts d’armes dans ce pays a poussé
Daech à s’intéresser davantage au Magh-
reb, car ces ingrédients lui permettraient
de s’alimenter en munitions sans être
inquiet. En plus des armes, Daech n’aura
pas de soucis en djihadistes, puisqu’un
grand réservoir humain existe au Maghreb
d’autant plus que la jeune population, éga-
rée, sans emploi et privée d’avenir, existe.
Ce qui est déjà considéré comme un ter-
rain très fertile pour l’organisation crimi-
nelle, qui aurait tous les moyens néces-
saires pour les enrôler indiquent lesdits
rapports. A noter que cette vague de rap-
ports sur la probable création d’une filière
de Daech au Maghreb n’est pas lancée par
hasard. Il n’y a pas de fumée sans feu.
Cela confirme qu’un vaste calendrier
international se fait en secret pour que
Daech, cette mystérieuse organisation ter-
roriste qui a pu enrôler des dizaines de
milliers de djihadistes, puisse atterir en
Algérie, pays leader en lutte antiterroriste.
Daech, qui veut remplacer Al Qaida, n’est
qu’un pur produit des services secrets
occidentaux tout comme le saoudien Ous-
sama Ben Laden qui a été formé par la
CIA ainsi qu'Abou Bakr El Baghdadi,avait
révélé il n'y a pas si longtemps Edward
Snowden, ex-agent de la CIA.

LE PREMIER DJIHADISTE ALGÉRIEN
DE DAECH DE RETOUR DE SYRIE
ARRÊTÉ EN 2015 À BOUMERDÈS
Le 18 mai 2015, la Section de recherches
de la Gendarmerie nationale de Boumer-
dès avait procédé à l’arrestation d’un pre-
mier djihadiste algérien ayant rejoint les

rangs de Daech en Syrie avant de rallier
Alger, après avoir subi des blessures
sérieuses lors de combats contre l’armée
syrienne.  Les « djihadistes » algériens
partis combattre en Syrie peuvent, du
moins nombre parmi eux, représenter une
menace pour la sécurité de l’Algérie avec
leur retour au pays. Le scénario afghan est
évoqué par nombre d’observateurs qui
rappellent que «des « djihadistes » algé-
riens ayant combattu en Afghanistan ont,
dès leur retour au pays, créé le groupe isla-
mique armé (GIA), organisation terroriste
qui a assassiné des dizaines de milliers de
personnes. Revenons à l’arrestation du
premier djihadiste algérien ; la gendarme-
rie a arrêté deux djihadistes pour « adhé-
sion à un groupe terroriste ».  L’un des mis
en cause revenait, en mai 2015, avec un
faux passeport à Alger, après avoir été
blessé en Syrie. Il s’agit des nommés A.M
et A.R, tous deux âgés de 32 ans, présentés
devant le tribunal de Dellys pour adhésion
à un groupe terroriste activant à l’étranger
et financement d’un groupe terroriste.  
C’est suite à l’ouverture d’une enquête
que les gendarmes de Sidi-Daoud ont
interpellé le premier, faisant l’objet d’un
mandat d’arrêt délivré en 2013 par le tri-
bunal de Dellys, pour « attentat à la
pudeur sur mineure ». « Le mis en cause a
été remis aux gendarmes de ladite section
de recherches de Boumerdés et suite à
l’intensification des recherches et des
investigations, l’enquête a prouvé que
l’intéressé a pris l'avion en janvier 2014
pour la Turquie, avec l'aide d’un membre
de sa famille, lequel lui avait confectionné
un faux passeport au nom de son cousin
nommé A.R, repris de justice, demeurant à
la commune de Sidi Daoud, pour ensuite
rallier les rangs des combattants de l'ar-
mée libre activant en Syrie ». La gendar-
merie avait expliqué que c’est suite à des
investigations menées par les gendarmes
enquêteurs à l’aéroport Houari-Boumedie-
ne d’Alger, qu’il s’est avéré qu'au début
de l'année 2015, ce dernier a regagné le
territoire national avec un autre passeport
falsifié, suite à des blessures par balle au
cou durant les combats contre les groupes
terroristes Daech. L’enquête menée par la
gendarmerie a duré plusieurs mois et ces
interpellations auraient  un lien aussi avec
la neutralisation des 25 terroristes à Boui-
ra. Plusieurs « émirs » dont le chef de «
Daech Algérie », remplaçant de Abdelma-
lek Gouri alias, Khaled Abou Salmane,
chef de « djound el khilafa », organisation
terroriste « dissidente » d’Al Qaida au
Maghreb Islamique (AQMI) et qui a
annoncé son allégeance à l’organisation
terroriste appelée « l’Etat Islamique » ou
Daech. 

Sofiane Abi
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La Direction des travaux publics de la wilaya de Sétif lance un 03ème

avis d’appel d’offres ouvert avec exigence de capacités minimales
concernant :

Projet : LOT (02) F/P L’ECLAIRAGE PUBLIC SUR LA RN 75
- Conditions de participation :

Seules sont autorisées à soumissionner les entreprises et groupement
d’entreprise qualifiés en travaux publics (activité principale) classées à
la catégorie (03) ou plus possédant le code 
348-4924 ou 347-4272 éclairage public.
Dans le cas de groupement, le chef de file doit être majoritaire et satis-
faire la condition exigée ci-dessus en catégorie 03 ou plus en travaux
publics (activité principale) possédant le code 348- 4924 ou 347-4272
éclairage public. Concernant les autres membres, ils doivent être quali-
fiés en catégorie (02) ou plus en travaux publics (activité principale)
possédant le code 348-4924 ou 347-4272 éclairage public.
Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent soumissionner et
retirer le cahier des charges auprès de la Direction des travaux publics
de la wilaya de Sétif, sise Cité Administrative Aïn Tebinet, Sétif, contre
paiement par chèque d’un montant de 5.000.00 DA libellé au compte N°
301-005 au nom de Mr la Trésorière, dès la parution du présent avis
dans les quotidiens nationaux ou dans le BOMOP.
Les offres doivent être préparées au plus tard 21 jours calendaires à
compter de la première parution du présent avis dans les quotidiens
nationaux ou dans le BOMOP.
Les offres doivent comporter un dossier de candidature, une offre tech-
nique et une offre financière.
Le dossier de candidature, l’offre technique et l’offre financière sont
insérés dans des enveloppes séparées et cachetées indiquant la dénomi-
nation de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que
la mention «Dossier de candidature», «Offre technique» ou «Offre
financière», selon le cas. Ces enveloppes sont mises dans une autre
enveloppe cachetée et anonyme comportant la mention : «A n’ouvrir
que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des
offres – Appel d’offres N° 03»
Les offres comportent trois (03) dossiers :

I/ CONTENU DU DOSSIER DE CANDIDATURE
1- Le dossier de candidature contient :
2- La déclaration de probité dûment renseignée, signée et cachetée,
selon le modèle joint au cahier des charges. Dans le cas d’un groupe-
ment, chaque membre doit fournir sa propre déclaration.
3- Les statuts pour les sociétés.
4- Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à enga-
ger l’entreprise. 
5- Tout document permettant d’évaluer les capacités des candidats, des
soumissionnaires ou, le cas échéant, des sous-traitants :
a/ Capacités professionnelles : certificat de qualification en travaux
publics en activité principale catégorie (03) ou plus possédant le code
348-4924 ou 347-4272 éclairage public.

- La copie du certificat de qualification et classification professionnelle
(en cours de validité).
1. En cas d’un groupement, joindre le protocole d’accord qui définit la
nature du groupement, le chef de file et les parts que détient chaque
membre. Au cas où le soumissionnaire est retenu, ce dernier sera nota-
rié. 
b/Capacités financières : moyens financiers justifiés par les bilans et
les références bancaires.
- Les bilans financiers des trois (03) dernières années 2013, 2014, 2015
dûment certifiés par le commissaire aux comptes ou visés par les ser-
vices des impôts.
- Les références bancaires.
c/Capacités techniques : moyens humains et matériels et références
professionnelles.

II/ CONTENU DE L’OFFRE TECHNIQUE
L’offre technique contient :
- La déclaration à souscrire dûment renseignée, signée et cachetée, selon
le modèle joint au cahier des charges. Dans le cas d’un groupement,
chaque membre doit fournir sa propre déclaration.
- Tout document permettant d’évaluer l’offre technique : un mémoire
technique justificatif et tout autre document exigé en application des
dispositions de l’article 78 du décret présidentiel n° 15-247 du 16 sep-
tembre 2015, portant réglementation des marchés publics et des déléga-
tions de service public.
2. Le planning des travaux.
3. Les états de renseignements renseignés, paraphés et cachetés.
4. Le Schéma Organisationnel du Plan Assurance Qualité (SOPAQ), qui
doit comporter au moins
* L’organigramme simplifié de l’entreprise et des contrôles ;
* La qualification des responsables et personnels chargés du contrôle ;
* La nature des prestations sous-traitées ;
* La provenance prévisionnelle des fournitures ;
* La description des matériels utilisés.
5. Le Plan Assurance Qualité (PAQ), que doit développer le soumission-
naire pour assurer la qualité des travaux.
6- Le plan de signalisation du chantier
7-  Le PV de visite du site, dans le cas où la visite a été effectuée.

- Le cahier des charges portant à la dernière page la mention manuscrite
«Lu et accepté».
Pour tenir compte de la spécificité de certains marchés publics, notam-
ment ceux exécutés à l’étranger et ceux conclus avec des artistes ou
avec des microentreprises, dans les conditions prévues : l’article 87 ci-
dessous, les services contractants peuvent y adapter le contenu du dos-
sier administratif exigé des candidats ou soumissionnaires.

III/ CONTENU DE L’OFFRE FINANCIERE
3- L’offre financière contient :
- La lettre de soumission dûment renseignée, signée et cachetée, selon le

modèle joint au cahier des charges.
- Le bordereau des prix unitaires (BPU) dûment renseigné, signé et
cacheté
- Le détail quantitatif et estimatif (DQE) dûment renseigné, signé et
cacheté

N. B. : le service contractant demandé :
- Le sous-détail des prix unitaires (SDPU), dûment renseigné, signé et
cacheté
- Le devis descriptif et estimatif détaillé (DDED) dûment renseigné,
signé et cacheté
Les offres doivent comporter une «Offre technique» et une «Offre
financière».
Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée et cachetée indi-
quant la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi que la mention
technique ou financière, selon le cas. Les deux enveloppes sont mises
dans une autre enveloppe anonyme comportant la mention suivante :

«Appel d’offres ouvert avec exigence de capacités minimales
N°03/2017»

Projet :  LOT (02) : F/P ECLAIRAGE PUBLIC SUR LA RN 75
«A ne pas ouvrir»

Les offres établies par les soumissionnaires devront être déposées à la
Direction des travaux publics de la wilaya de Sétif, sise Cité Adminis-
trative Aïn Tebinet, Sétif, et non envoyée par courrier postal.
Le dépôt des offres est fixé au dernier jour correspondant au délai de
préparation des offres fixé à 21 jours, comptés à partir de la date de la
première publication de l’avis d’appel d’offres dans le Bulletin officiel
des marchés de l’opérateur public (BOMOP) ou dans la presse à diffu-
sion nationale, de huit heures à quatorze heures (08H00-14H00).
L’ouverture des plis se fera le même jour de dépôt des offres à quatorze
heures (14h00) en séance publique et au siège de la direction des tra-
vaux publics de la wilaya de Sétif, sise Cité Administrative Aïn Tebinet,
Sétif, en présence des soumissionnaires intéressés. Si ce jour coïncide
avec un jour férié ou un jour de repos légal, le délai de préparation des
offres est prorogé jusqu’au jour ouvrable suivant. L’ouverture des offres
se fera en une seule séance, Les soumissionnaires resteront engagés par
leur offre pour une durée égale aux délais de préparation des offres aug-
mentées de trois (03) mois, comptés à partir de la date d’ouverture des
plis.
Le maître de l’ouvrage pourra plonger exceptionnellement le délai de
préparation des offres en cas de nécessité.

LA DIRECTION

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE SETIF

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS
ADRESSE : CITE ADMINISTRATIVE AIN TEBINETE WILAYA DE SETIF

NIF : 40.80 .150.000.19.003
TELEPHONE N° (036)62.10.69  – Fax : (036)62.12.894

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N° 03/2017 
APRES L’INFRUCTUOSITE DE LA 01 ET 02 AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES



Waer, dernier quartier
insurgé de la troisième
ville de Syrie (centre),

suit l’exemple de nombreux fiefs
perdus par une rébellion très affai-
blie, après des accords ponctuels
conclus avec les autorités
syriennes ces derniers mois. Les
autres quartiers de cette ville
avaient été libérés des insurgés en
2014. L’évacuation, qui devrait
aboutir à la sortie de milliers de ter-
roristes et leurs familles essentiel-
lement, s’étalera sur au moins six
semaines en vertu d’un accord
conclu en début de semaine sous
l’égide de la Russie. Ce sont
d’ailleurs des policiers militaires
russes qui supervisaient le matin la

sortie de rebelles et de civils à bord
de bus verts de Waer, selon un cor-
respondant de l’AFP sur place.
Plusieurs dizaines de combattants,
portant chacun une arme, et des
civils, dont beaucoup d’enfants,
sont montés à bord des bus pour
quitter le quartier. Des véhicules
russes étaient également postés aux
abords de Waer, assiégé durant
trois ans par les forces gouverne-
mentales. « Le côté russe est le
garant de l’application de l’accord
de Waer », a expliqué un colonel
russe sur place à l’AFP. « Nous
sommes venus en Syrie pour aider
nos amis et rétablir la sécurité dans
le pays », a-t-il dit en allusion à la
présence de l’important contingent

russe en Syrie. Selon l’accord, des
troupes russes -entre 60 et 100
hommes- doivent se déployer à
Waer pour veiller à son application
et à la sécurité des habitants encore
présents ou de ceux voulant y
retourner. Entre 400 et 500 rebelles
et civils doivent partir samedi,
selon le gouverneur de Homs Talal
Barazi. « Il ne restera plus de
rebelles ni d’armes à Homs ». En
début d’après-midi, plus de 150
terroristes avaient été évacués
selon la télévision syrienne qui ne
précise cependant pas le nombre de
civils sortis du quartier. Média de
guerre, instance de la « Résistance
anti Otan en Syrie », a pour sa part
indiqué vers le milieu de la journée

que le nombre de ceux qui ont été
évacués s’élève à 500, miliciens et
civils compris. « La police militai-
re russe sera chargée d’accompa-
gner les rebelles et de les emmener
vers » le nord syrien, a dit M. Bara-
zi à l’AFP. Les personnes évacuées
devront se rendre notamment à
Jarablos, dans la province septen-
trionale d’Alep, ou encore dans
celle d’Idleb, dernier grand bastion
des insurgés en Syrie. L’Etat syrien
veut à tout prix reprendre les der-
niers bastions terroristes dans la
province de Homs comme Talbis-
sé, Houlé et Rastane mais surtout
dans la province voisine de Damas,
comme la région de la Ghouta
orientale. R. I.
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SYRIE

Les terroristes en passe 
de perdre un nouveau repaire

Des centaines de terroristes et de civils ont commencé à sortir samedi du dernier fief des insurgés de Homs, une
évacuation qui permettra au gouvernement syrien de mettre totalement la main sur cette ancienne  «capitale de

la révolution». 

LA POSE «poignée de mains» est devenue une
parade médiatique traditionnelle dans le cadre
des rencontres bilatérales des hommes poli-
tiques. Néanmoins, lors de la visite de la chan-
celière allemande Angela Merkel, le président
américain Donald Trump a semblé préférer
déroger sciemment à la tradition. Ou n’est-ce
qu’un simple malentendu…
Suite aux négociations américano-allemandes
de vendredi, à la Maison-Blanche, Donald
Trump et Angela Merkel ont pris la pose pour
une séance photos dans le Bureau ovale. L’un
des journalistes a réclamé aux dirigeants qu’ils
se serrent la main. La chancelière allemande
s’est alors penchée vers le président américain
comme pour lui demander s’il voulait se plier
au désir. Sans broncher, Donald Trump aurait
tout simplement ignoré la question, selon cer-
tains médias. Quoi qu’il en soit, d’autres esti-
ment que le locataire de la Maison-Blanche

n’aurait tout simplement pas entendu l’appel,
car auparavant, le président n’avait pas hésité à
serrer la main de la chancelière sur le perron de
sa résidence. Le véritable phénomène qu’est
devenue la cérémonie de poignée de mains de
Donald Trump a particulièrement attiré l’atten-
tion des médias lors de sa rencontre avec le pre-
mier ministre japonais Shinzo Abe. Mais dans
ce cas, la situation était inversée. Le président
américain lui avait fait endurer une pince
enthousiaste et interminable de près de 20
secondes. Depuis l’investiture de Donald
Trump, les journalistes et les internautes du
monde entier ont pu remarquer que le nouveau
président américain avait une façon très origi-
nale de serrer la main à ses interlocuteurs. En
alternant les mouvements avant-arrière, les
tapotements et les étreintes interminables, le
nouveau locataire de la Maison Blanche semble
souligner sa créativité même lors d’une simple

poignée de main. Ainsi, lors de sa récente ren-
contre avec le premier ministre japonais Shinzo
Abe, le président américain lui a serré la main
pendant 19 secondes, tandis que ce dernier ne
savait pas comment se dérober. Le premier
ministre canadien Justin Trudeau, qui s’est
rendu à Washington le 13 février, semble s’être
de toute évidence bien entraîné avant de ren-
contrer le numéro un US. Au moment de lui ser-
rer la main, M. Trudeau lui tend la main droite
et lui agrippe l’épaule de l’autre, ce qui lui évite
de se faire tirer vers l’avant. Certains inter-
nautes ont même interprété ce geste comme un
« acte de résistance ». Quelque temps plus tard,
assis devant les photographes dans le Bureau
ovale, le leader américain offre à M. Trudeau,
qui ne semble pas très à l’aise, une poignée de
main bien plus modeste, sans violence ni cha-
leur.                

R. I.

TRUMP/MERKEL

Pas d’accolade au bureau ovale

SONDAGE 
64% des
Palestiniens
souhaitent la
démission
d’Abbas
LES RÉSULTATS d’un
sondage d’opinion ont
montré que 64% des
Palestiniens souhaitent
que le président de
l’Autorité palestinienne
(AP), Mahmoud Abbas,
démissionner, et 61%
d’entre eux ne sont pas
satisfaits de sa
performance, selon
l’agence d’informations
iraniennes Farsnews.
Selon les résultats du
sondage mené par le
Centre palestinien pour la
recherche politique et le
sondage à Ramallah, 64%
des Palestiniens (61% en
Cisjordanie et 70% à
Gaza) veulent que
M.Abbas démissionner,
contre 31% qui désirent
qu’il garde ses fonctions.
36% des Palestiniens sont
satisfaits de la
performance du président
tandis que 61% ne sont
pas satisfaits. Le sondage
indique que si Ismail
Haniyeh, le chef adjoint
du bureau politique du
Hamas, est candidat à la
présidence, il obtiendrait
47% des voix, ce qui est
le même pourcentage que
M. Abbas obtiendrait. Si
de nouvelles élections
législatives ont lieu avec
la participation de toutes
les forces politiques, 69%
de l’électorat
participerait, et le bloc du
Hamas Changement et
réforme obtiendrait 30%
des voix, tandis que le
Mouvement Fatah
obtiendrait 36% des voix,
selon le sondage. Les
résultats ont indiqué une
baisse de la popularité du
Fatah dans les trois
derniers mois de 41% à
36% après le septième
Congrès du mouvement.
Le sondage, qui a été
mené en Cisjordanie et
dans la bande de Gaza
entre le 8 et le 11 Mars
2017, a révélé que 42%
(41% en Cisjordanie et
42% dans la bande de
Gaza) ont déclaré leur
intention de participer
aux élections locales
prévues en mai 2017,
tandis que 35% ont dit
qu’ils ne participeront pas
et 15% ont dit qu’ils
n’ont pas encore pris leur
décision. La grande
majorité de la population
(77%) ont exprimé leur
insatisfaction à l’égard de
la réponse de l’AP aux
projets israéliens de
construire 6 000
nouveaux logements
coloniaux en Cisjordanie.
72% des Palestiniens ont
déclaré que « M. Abbas
n’est pas sérieux au sujet
de sa menace de mettre
fin à la coordination de
sécurité avec Israël si
l’activité de colonisation
continue ».

R. I.
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Lors du récital de musique chaâbi,
initiée par la Radio algérienne, des
artistes et des interprètes du chaâbi

ont partagé la scène à la mémoire de Amar
Ezzahi, de son vrai nom Amar Aït Zaï,
l'une des grandes figures du genre, décédé
le 30 novembre 2016 à l'âge de 75 ans.
Des artistes de renom tels que Abdelkader
Chaou et Sid Ali Driss se sont retrouvés
aux côtés de jeunes interprètes, ils ont
redonné vie à des chansons du maître de
chaâbi qu'il a incarné durant toute sa car-
rière. Le chanteur Salem Lyès dont la voix
rappelle beaucoup Amar Ezzahi, le sur-
nommé Cheikh Leblad par ses admira-
teurs, a interprété Zoujd hmamet, célèbre
titre chanté par le regretté Dahmane El
Harrachi. Interprète du hawzi, un genre
musical dérivé de la musique andalouse,
Dalila Naim, de son vrai nom Dalila Ben-
taya, a égayé la soirée par sa voix fémini-
ne suave en interprétant Rayha daga daga,
l'une des chansons méomorables du réper-
toire algérois. Cette dernière a confié,
dans le contexte de cet hommage, que

après avoir écouté Amar Ezzahi, elle se
sent apaisée. Il est vrai que le style unique
du regretté est apprécié par tout un cha-
cun, qu'il soit chanteur, musicien, mélo-
mane ou passionné du chaâbi. L'autre
chanteur ayant animé cette soirée, Abdere-
zak Guenif qui par sa voix rappelle énor-
mément El Hachemi Guerouabi, l'autre
grande icône du chaâbi. Révélé à l'émis-
sion Kahwa wa latay animée par Sid Ali
Driss et diffusée chaque samedi sur la
Chaîne III, il a gratifié le public venu en
nombre, par de célèbres pièces du chaâbi
dont Youm el djemaâ kharjou ryam, écrite
par le poète marocain M'barek Essouissi et
reprise par de grands noms du genre dont
Amar Ezzahi, rapporte l'Agence presse
service d'Algérie. A. Guenif sera bien
applaudi par le public composé essentiel-
lement de fans de cheikh Amar Ezzahi. En
lui succédant, Faycal Hedroug a, lui, inter-
prété avec succès des classiques du chaâbi
comme Ahl ezzine el fassi, pièce écrite par
le poète émérite Mohamed Ben Slimane et
reprise notamment par l'interprète du

chaâbi Maazouz Bouadjadj. En clôture de
cette soirée,  l'illustre interprète de chaâbi,
Abdelkader Chaou, a fait revivre le réper-
toire du maître Ezzahi en exécutant avec
succès Ya diff Allah, une pièce reprise par
El Hadj M'hamed Al Anka, Adrouni ya
ahli et Qahwa wa latay, autre célèbre
chanson du parolier Cheikh Bouazza
brillamment interprétée par le regretté
Hadj Mrizek. Abdelkader Chaou, l'un des
chanteurs des plus populaires, a également
repris Dirou el awani, ritournelle finale
tirée du répertoire andalou et chantée par
Cheikh Sadek El Bedjaoui. Cette soirée
n'est pas la première du genre à rendre
hommage au regretté Ezzahi ou Amimer,
l'autre surnom affectueux donné par ses
admirateurs. Elle rappellera un tant soit
peu celui qui, durant ses cinquante ans de
carrière, sera un modèle de modestie, de
simplicité, de générosité et de persévéran-
ce dans la recherche musicale en donnant
au chaâbi une autre dimension avec son
propre style. 

R. C.
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RÉCITAL DE MUSIQUE CHAABI À ALGER 

A la mémoire de Ezzahi  
Réunis pour rendre un hommage vibrant au regretté maître du chaâbi Amar Ezzahi, dans la soirée de
ce jeudi 16 mars à l'auditorium du centre culturel Aissa-Messaoudi à Alger, des artistes ont rappelé

les qualités de ce dernier en exposant un pan du riche répertoire du genre populaire. 

LE MINISTRE de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a déclaré ce jeudi que « la
nouvelle orientation » de son département
consiste à subventionner les « projets
cinématographiques à coût limité des
jeunes », estimant « infructueux
désormais de produire des films à coût
élevé ». 
«L'ère du financement à cent pour cent
des films par l'Etat est révolue », a
affirmé M. Mihoubi dans un entretien au
journal El Khabar avant de préciser que
les films à coût élevé étaient des « projets
stratégiques » qui s'inscrivent en dehors «
des critères retenus par le ministère de la
Culture à travers la subvention du
nouveau cinéma ». Il a indiqué que l'Etat
interviendra en tant que « partenaire »
dans la production d'œuvres
cinématographiques avec la participation
de différentes autres parties, soulignant
que la tutelle « contribuera avec un taux
précis » à la subvention du film.
Evoquant le film l'Emir Abdelkader, M.
Mihoubi a rappelé de nouveau, que le
travail « est gelé » car exigeant « un
degré élevé de qualité et de maîtrise » et
un scénario qui renferme les différents
aspects de la personnalité de l'Emir et une
société de production « sérieuse », y
compris algérienne et jouissant d' « une

vision précise pour produire un film
international ». « Il n'y a aucun
inconvénient à faire appel à un partenaire
étranger pour la production du film », a-t-
il dit, réitérant que l'examen de ce projet
aura lieu après la production par le
ministère des deux films Ben M'hidi et
Ben Badis. Lors d'une plénière en février
dernier à l'Assemblée populaire nationale
(APN), le ministre de la Culture a relevé
que le film sur l'Emir Abdelkader est
actuellement gelé en raison de l'absence
d'un « bon scénario » pouvant retracer la
personnalité « singulière » de l'Emir et de
son financement. S'exprimant sur la

contribution du privé à l'activité
culturelle, il a estimé que les investisseurs
privés en Algérie n'avaient pas la culture
de l'investissement dans ce domaine
comme le cinéma, le théâtre, les arts
plastiques et autres même « si rien ne les
empêche de le faire ». Il a insisté à ce
propos sur la nécessité de « sensibiliser »
ces investisseurs en les invitant à investir
dans le secteur de la culture, rappelant
l'existence d'initiatives dans ce domaine,
d'Algériens et d'étrangers, et tout
particulièrement dans le cinéma. D'autre
part, M. Mihoubi a jugé impératif de «
réviser la loi sur le cinéma » qui comporte
certaines « entraves »  inhibitrices de la
capacité des sociétés cinématographiques
algériennes dans le domaine de
commercialisation, de tournage et de
distribution. Les lois doivent être « plus
souples et à l'extrême même » comme
c'est le cas des textes de lois sur le cinéma
dans les pays voisins. M. Mihoubi a
ajouté que le secteur de la culture avait
besoin de « réformes profondes », tous
azimuts, qu'il s'agisse de « la révision des
lois » en vue d'une adaptation aux grands
changements de par le monde ou alors en
« mettant fin » à l'idée selon laquelle
l'Etat façonne à lui seul la culture.

APS

SUBVENTION DES PROJETS CINÉMATOGRAPHIQUES

Coût limité pour les jeunes

SORTIR
SCULPTURE
Exposition Substance, jusqu'au lundi 20
mars. Seen Art Gallery. Dely Ibrahim-
Alger. Avec Merzouk Bellahcen, Arezki
Mezahem, Zaki Sellam. Trois
expressions, trois visions pour créer en
trois dimensions ; utilisant un savoir-faire
différent : modelage; taille directe;
soudure; assemblages pour magnifier des
matières brutes : bois, métal, marbre,
plâtre… Une vision singulière du monde
qui revendique un point de vue qui résiste
aux schémas conventionnels ambiants.
Cette force créatrice singulière parcourt
l'ensemble des œuvres.

FILM 
Avant-première du long métrage Timgad
(101 minutes, 2016) de Fabrice
Benchaouche en présence du réalisateur
et de l’ensemble de l’équipe artistique et
technique. Mardi 21 mars. 19h. Salle
Algéria, Alger. Accès sur invitation.
Jamel, archéologue français d'origine
algérienne, revient sur la terre de ses
ancêtres, Timgad, pour y effectuer des
fouilles...  

CHANSON
Lounis Aït Menguellet en concert à Alger.
Coupole du complexe olympique
Mohamed-Boudiaf. Vendredi 24 mars.
18h. Le poète retrouvera son public pour
une soirée baptisée 50 années ensemble.
Ce premier rendez-vous scénique est, à
ses yeux, une manière de « contrebalancer
le gala du Zénith de Paris puisque la
coupole est pratiquement de la même
envergure et de la même importance ». Ce
mois printanier sera également ponctué
par la sortie de son nouvel album. 

CATACOMBE
Exposition Sneacatacombes de l’artiste
Sneak jusqu’au samedi 25 mars. Café
littéraire Le sous-marin, Alger. Douze
toiles principales vont s’accaparer des
entrailles d’Alger la ville sur ses notes
rurales, là où les plus sensibles vont
vibrer, les plus chanceux vont gagner et
Sneak aurait écris une partie de son
histoire...

CINEMA
Cycle de cinéma Espace Féminin dans le
cadre de la Journée internationale de la
femme. Films jusqu’au jeudi 30 mars. Les
jeudis à 18h. Institut Cervantes d’Alger.
Excluidas del paraiso (Exclues du
paradis),
El Fiesta de Otros, El Lugar de Las
Fresas. 

MANGA
Exposition Dz Manga. Musée public
national d’art moderne et contemporain-
MAMA, jusqu’au jeudi 30 mars. 140
œuvres de bande dessinée de 21 auteurs
algériens. Rencontres à 15h. Consulter:
mama-dz.com

CHANGEMENT
Exposition 60 solutions pour le
changement... Inventer de nouveaux
modèles de développement. Institut
français d’Alger jusqu’au jeudi 30 mars.
60 initiatives illustrées par les
photographies de Yann Arthus-Bertrand.
Chaque jour, de nouvelles pratiques sont
testées et développées. Des villes
chinoises ou colombiennes se lancent
dans des programmes de chauffage et de
transport plus économes en énergie ; des
ONG malgaches et brésiliennes
accompagnent l’évolution de techniques
agricoles pour lutter contre la
déforestation ; des entreprises françaises
et danoises optimisent leurs processus
industriels pour réduire leur empreinte
carbone et leur consommation d’eau ...
Les foyers d’innovation se multiplient, au
Nord comme au Sud…
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Il a tenu a affirmé l’importance des
actions de sensibilisation. «il est
important pour nous de sensibiliser le

grand public autour de ces maladies neu-
romusculaires que sont les myopathes.
Cette maladie entraîne un handicap phy-
sique croissant, une paralysie évolutive
d’une extrême gravité »,
La discrimination dans la scolarité et le
travail, l’inaccessibilité dans les moyens
de transport et les établissements publics
sont autant de problèmes que vivent les
malades atteints par cette pathologie car-
diaque.
Le président a saisi cette occasion pour
lancer un appel aux pouvoirs publics afin
d’augmenter la prime mensuelle d’aide

octroyée à
ces per-
sonnes.
4 000 dinars
octroyée
actuellement
est plus que
dérisoire.  
Mr aknine a
également
demandé  la
révision de
l’âge de l’oc-
troi de cette
pension ali-
mentaire à
ces malades
et ce, à
compter de 0
âge.  «Nous
remercions
coca cola qui
nous a permis d’animer cette journée d’in-
formation dans d’excellentes conditions et
d’encourager ce type d’initiatives, a t-il
conclu. Apres un long exposé sur la mala-
die, le Pr en neurologie au CHU de Bab
El-Oued. Ahmed Nacer Masmoudi, a
déclaré que plus de 30 000 Algériens souf-
frent de myopathie. Une maladie neuro-
musculaire héréditaire. génétique et han-
dicapante, dont les premiers signes cli-
niques apparaissent à l’enfance (difficul-
tés à marcher, à se baisser puis se relever,
à monter des marches…). La myopathie
qui favorise le handicap qui s’installe au
rythme de l’atrophie des muscles, atteint
le stade de la respiration artificielle
condamnant le malade à un séjour à vie à
l’hôpital. Le spécialiste a  également sou-
levé les difficultés auxquelles sont expo-
sés les malades au quotidien. Selon le
spécialiste, la myopathie peut prendre plu-
sieurs formes. L’une des formes de myo-
pathie est la dystrophie musculaire, carac-
térisée par une dégénérescence progressi-
ve des cellules musculaires. Il existe diffé-
rents types de dystrophies musculaires, la
plus commune étant la dystrophie muscu-
laire de Duchenne. Il existe également des
myopathies provoquées par une infection,
une blessure ou une maladie auto-immu-
ne. Ces myopathies inflammatoires sont
des maladies rares qui causent de la dou-
leur et une faiblesse musculaire et qui peu-
vent évoluer vers une diminution de la
masse musculaire et une invalidité grave.
Les plus communes sont la polymyosite,
la dermatomyosite et la myosite à inclu-
sions. Ces trois maladies affectent les

muscles sque-
lettiques (=
muscles des
mouvements
volontaires).
D’autres myo-
pathies peuvent
être causées par
des désordres
métaboliques
(glycogénose,
déficit enzyma-
tique) ou endo-
criniens (dys-
fonctionnement
de la glande
tyroïde ou de la
glande surréna-
le) ou encore
être provoquées
par la consom-
mation de cer-

taines drogues (amphétamines, héroïne)
ou de médicaments (antipsychotiques, sta-
tines, certains antidépresseurs, la colchici-
ne). Le Pr Masmoudi, a souligné que «
Les myopathies inflammatoires ne sont
pas considérées comme des maladies
génétiques, mais il existe toutefois une
composante héréditaire qui prédisposerait
certaines personnes au développement de
maladies auto-immunes.
Le spécialiste a souligné qu’’un réseau de
prise en charge globale multidisciplinaire
existe au niveau de pédiatrie du CHIU
Béni Messous. Comporte des cardio-
logues, des  neurologues en plus des ser-
vices d’un laboratoire et ceux d’orthopé-
die et de gastrologie fait un excellent tra-
vail sous la houlette du Pr Zemiri. 
Malgré la maladie, de nombreux enfants
et adolescents se battent, avec leurs
parents, pour mener une vie la plus nor-
male possible. C’est le cas de plusieurs
malades rencontré lors de cette journée.
Notons que les parents des enfants myo-
pathes ayant pris part à cette journée ont
tenu à dénoncer la précarité des conditions
sociales auxquelles font face leurs enfants.
Un père de deux  enfants myopathes a
remis en cause la décision des pouvoirs
publics portant l’âge de l’octroi de la
prime d’aide à l’égard de ces myopathes.
« Il est inconcevable à ce qu’un myopathe
ne peut bénéficier d’une aide financière de
l’Etat jusqu’à l’âge de 18 ans.  
C’est un mépris aux handicapés. Pis enco-
re, le malade ne bénéficie pas de cette
prime jusqu’à l’âge de 18 ans». 

A. A.

Plus de 30 000 Algériens
souffrent de myopathie 

«La prise en charge des myopathes nécessite beaucoup de moyen afin de combler les besoins des
malades. La mobilisation du monde associatif et du monde économique autour de cette cause est
une chose importante, a déclaré le président de l’association nationale des myopathes, M Akli

Aknine, en marge de la journée d’information sur les myopathies qui s’est tenu hier à l’hôtel Sofitel.

L’INFLAMMATION DES
MUSCLES PROVOQUÉE PAR
LA DERMATOMYOSITE PEUT
CONDUIRE À :
nDes difficultés à avaler. Lorsque les
muscles de l’œsophage sont affectés. Les
difficultés à avaler (dysphagie) peuvent
provoquer une perte de poids et une mal-
nutrition.
n Une pneumonie d’aspiration. Des dif-
ficultés à avaler peuvent contribuer à
l’aspiration de nourriture ou de liquides,
incluant la salive, dans les poumons, ce
qui peut conduire à une pneumonie.
nDes difficultés à respirer. Lorsque la
myopathie touche les muscles de la poi-
trine, les personnes affectées peuvent
éprouver des difficultés à respirer ou un
essoufflement.
n Des problèmes gastro-intestinaux, tels
que l’apparition d’ulcères ou de perfora-
tions intestinales provoquant des saigne-
ments.
n Des complications cutanées, telles que
des dépôts de calcium dans les muscles,
la peau ou les tissus, qu’on appelle calci-
nose, à mesure que la maladie progresse.
n Un plus grand risque d’infection en
particulier au système respiratoire et
digestif.
Les personnes souffrant de dermatomyo-
site sont également plus à risque de
développer :
nLa maladie de Raynaud.
nD’autres maladies des tissus conjonc-
tifs, comme le lupus, l’arthrite rhumatoï-
de, la sclérodermie et le syndrome de
Gougerot-Sjögren.
nDes maladies cardiovasculaires, par
exemple la myocardite, l’insuffisance
cardiaque ou l’arythmie cardiaque
n Des maladies pulmonaires, par
exemple la maladie pulmonaire intersti-
tielle.
nLe cancer, et en particulier le cancer du
col de l’utérus, le cancer du poumon, le
cancer du pancréas, le cancer du sein, le
cancer des ovaires et le cancer du tractus
gastro-intestinal.

Don de prés de centaine de fauteuils
roulants au profit des myopathes 

S’INSCRIVANT dans sa
politique d’aide aux com-
munautés, le gérant mon-
dial des boissons gazeuses
coca cola, faut-il le souli-
gné participé à l’organisa-
tion de cette journée d’in-
formation et soutient la
fondation Boughera en
réalisant un don ayant per-
mis l’acquisition de prés
de centaine de fauteuils
roulants.
Lors de son intervention,
Madjid Bougherra, prési-
dent de la fondation a
déclaré  que «la Fondation
Bougherra existe depuis
plusieurs années et même
partout en Algérie des
opérations avec les autori-
tés et des associations par-
tenaires afin de venir en
aide aux malades et aux
personnes nécessiteuses.
Aujourd’hui nous sommes
heureux de compter parmi
nos partenaires Coca Cola
Algérie, une entreprise qui
s’est montrée très sensible
à nos projets, et chez qui
nous avons trouvé un sou-
tien entier».
«Ensemble nous avons
choisi de soutenir une
cause importante qui est
la prise en charge des
myopathies en Algérie

ainsi que des personnes
atteintes par cette maladie.
Nous remercions coca
pour le don réalisé auprès
de notre fondation, un don
qui nous a permis d’offrir
prés d’une centaine de
Fauteuils roulants à l’as-
sociation nationale des
myopathes. Nous espé-
rons, en toute modestie,
apporter confort et récon-
fort aux malades, a-t-il
fait savoir.
Amel Bencheikh El Hou-
cine, chargé des relations
publiques de coca cola
Afrique du nord a souli-
gné l’importance du rôle
de responsable sociale de
l’entreprise. Nous prenons
à cœur de soutenir les
causes importantes et qui
apporte un avantage

concrets aux communau-
tés. Nous aimons à travers
le monde des programmes
de soutien aux associa-
tions sur différentes thé-
matiques auxquelles nous
sommes sensibles. 
La myopathie, faut-il le
souligner est une maladie
musculaire le plus souvent
d’origine génétique, qui se
caractérise par un manque
de tonicité musculaire
notamment au niveau des
bras et des jambes. Si elle
est congénitale (présente
dès la naissance), elle peut
toutefois se révéler plus
tardivement, même à l’âge
adulte. La myopathie peut
se présenter sous plusieurs
formes selon le mode de
transmission et l’âge d’ap-
parition. A. A.
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Par Leslie Varenne

Pendant toute la durée du conflit à Alep,
les hôpitaux de cette ville ont été au cœur
de « l’information de guerre ». Les médias
occidentaux et les ONG ont déploré tant de
bombardements sur les structures de
santé situées dans les quartiers Est, que
cette partie de la ville aurait pu passer pour
la zone la plus médicalisée au monde. Tant
de nouvelles, fausses ou approximatives,
ont été relayées qu’il a été difficile de
démêler l’écheveau. Cependant, après la
libération d’Alep, grâce à l’aide de
médecins Aleppins rencontrés lors de la
mission humanitaire à laquelle l’IVERIS a
pu participer, il est désormais possible de
dénouer les fils .

Une colombe de la paix réalisée par une des sœurs
de l’hôpital Saint-Louis d’Alep, avec des balles
ramassées dans l’établissement.

Dans la partie nommée « Alep Ouest », restée sous
contrôle gouvernemental, les deux hôpitaux publics et les
nombreuses cliniques privées ont gardé leurs bâtiments en
état fonctionnel tout au long de cette période, même si
toutes sortes d’engins explosifs sont tombés dans leurs
enceintes. Les problèmes majeurs auxquels ces établisse-
ments ont été, et sont toujours confrontés, sont liés à la
pénurie de médicaments due aux sanctions imposées par
l’Union européenne et les Etats-Unis, à l’afflux de
patients, au manque d’eau et d’électricité.

HÔPITAL AL-KINDI
L’hôpital al-Kindi a un statut particulier puisqu’il se trou-
vait au Nord-Est d’Alep, dans une zone temporairement
occupée par les djihadistes. C’était le plus grand établis-
sement public de cette ville, il disposait de 800 lits et du
plateau technique le plus performant du Moyen-Orient. Il
a été entièrement détruit en janvier en 2013 lors d’une
attaque au camion suicide, revendiquée par trois groupes
djihadistes : Jabha al- Islamiya, al-Nosra et Fair al-Sham
Islamiya. Cet attentat a été filmé et posté sur la plateforme
Youtube .
Dans la partie, appelée « Alep Est », contrôlée pendant
tout le conflit, de juillet 2012 à décembre 2016, par les
divers groupes armés comme : l’ASL, l’Organisation de
l’Etat Islamique (EI) et al-Nosra, la situation a été des
plus confuses.
Avant-guerre, dans ces quartiers de la ville, il y avait trois
hôpitaux publics et sept cliniques privées, nommées éga-
lement « hôpital ». Les trois établissements publics : oph-
talmologique, pédiatrique et Watani ont été occupés par
les djihadistes dès le début des combats [3]. Dès lors, ces
trois hôpitaux ont cessé de fonctionner. Le premier a été
transformé en quartier général d’al-Nosra, le second en
prison et le troisième en siège du tribunal islamique. Ces
trois établissements étaient situés sur un même campus.
Ils ont été détruits partiellement ou totalement par des
raids aériens durant le conflit.

HÔPITAL SAKHOUR/ M10
Quant aux cliniques privées, leur situation a été rendue
inextricable car les ONG, qui les soutenaient, les ont par-
fois rebaptisées en leur attribuant des noms de code. – Le
gouvernement syrien n’a pas accordé aux ONG le droit de
travailler sur son territoire. Seule la Croix Rouge interna-
tionale (CICR) a obtenu cette autorisation. Les autres
organisations humanitaires, comme Médecins sans Fron-
tières (MSF), Médecins du Monde (MDM) ou la Syrian
American Medical Society (SAMS) œuvrent donc en ter-
ritoire occupés par les divers groupes armés. Elles sou-
tiennent les structures de santé en leur prodiguant des
médicaments, du matériel, des fonds pour les salaires et
du cash. – Ainsi l’hôpital Sakhour a été appelé M10 pen-
dant toute la guerre. Les Syriens, eux-mêmes, ne savaient
pas à quelle structure M10 faisait référence et pourtant
son histoire a été la plus médiatisée et la plus extravagan-
te. Le 3 octobre 2016, une dépêche AFP annonce sa des-
truction par des bombardements des armées syrienne
et/ou russe. Ce communiqué crée un tsunami médiatique

et diplomatique. Dès le lendemain, Washington dénonce
les raids contre « le plus grand hôpital d’Alep », et rompt
les pourparlers de paix en cours avec Moscou  De son
côté, l’ONU évoque « la plus grave catastrophe humani-
taire jamais vue en Syrie ». La France condamne les
« crimes de guerre » . En réalité, l’hôpital est toujours là !
L’établissement, n’est certes pas en bon état, mais il n’a
pas subi de raids aériens. En outre, cette clinique, spécia-
lisée en traumatologie disposait de 31 lits, ce n’était donc
pas « le plus grand hôpital d’Alep Est ». Enfin, sans entrer
dans un décompte macabre, un mort est toujours un mort
de trop, pendant les six années de guerre, les Syriens ont
vu des « catastrophes humanitaires plus graves ». La sour-
ce qui a donné l’information à l’AFP selon laquelle
« l’hôpital a été visé directement par des raids aériens »
est l’Observatoire syrien des droits de l’Homme (OSDH),
une organisation connue pour ses liens avec l’opposition.
Ces faits ont ensuite été validés par la Syrian American
Medical Society (SAMS), qui soutenait l’Hôpital
Sakhour/M10. En décembre 2016, Adham Sahloul, un
membre de cette organisation humanitaire levait le secret
en déclarant dans un article « M10 était le nom de guerre
de l’hôpital Sakhour » . Pierre Le Corf, un Français, ins-
tallé à Alep depuis plus d’un an, a visité les lieux très
récemment. Il a découvert qu’al-Nosra avait établi un de
ses sièges dans la ville à quelques mètres de cet établisse-
ment, un fait que SAMS ne pouvait pas ignorer. Le jeune
homme a tourné une vidéo de cet étrange « campus » où
se cotoient, le groupe terroriste, les célèbres Casques
Blancs et cette organisation humanitaire basée aux Etats-
Unis [9]. Par ailleurs, ce film confirme l’impressionnant
stocks de médicaments dont bénéficiaient ces structures,
ce qui laisserait à penser que contrairement à « Alep
Ouest », « Alep Est » n’a pas été soumise à l’embargo.

HÔPITAL OMAR BIN ABDEL AZIZ
L’hôpital privé Omar bin Abdel Aziz, soutenu par Méde-
cins du Monde, a, lui, été détruit par les forces syrienne
et/ou russe . Il a été endommagé une première fois en juin
2016 par une frappe aérienne visant un immeuble voi-
sin, mais a néanmoins continué à soigner des patients jus-
qu’en novembre 2016 . A cette date, il a subi d’autres
dommages, attaques à l’explosif, bombardements, sur ce
point les dépêches divergent. Il a été signalé comme « le
dernier » ou « l’un des derniers » hôpital d’Alep. Reste
que cet établissement a bien été dévasté.

HÔPITAL AL-QUDS
L’histoire de l’hôpital al-Quds, soutenu par Médecins
sans Frontières (MSF), a également donné lieu à un véri-
table embrouillamini. Le 28 avril 2016, MSF publie une
dépêche dans laquelle, il signale que « d’après le person-
nel soignant sur place, l’hôpital a été détruit par au moins
un bombardement aérien qui a directement frappé le bâti-
ment, le réduisant en ruines.» Comme pour M10, ce com-
muniqué déclenche les foudres de l’ONU, de la France,
des médias et des autres ONG. Pourtant cet établissement
est, lui aussi, encore debout. L’analyse de la photo montre

que toutes les fenêtres ont été soufflées et que cette struc-
ture de santé, qui disposait de 34 lits, n’est pas en ruine ;
par conséquent, elle n’a pas été visée directement par des
bombardements mais a subi les dommages collatéraux de
frappes aériennes dans la zone. Selon le témoignage d’un
des médecins rencontrés pendant la mission, il y aurait eu
un dépôt de munitions d’al-Nosra dans un immeuble
contigu. Cette information ne paraît pas absurde, car en
temps de guerre, il est fréquent que les groupes armés
sécurisent leurs matériels stratégiques près des immeubles
réputés « intouchables ». Quelques jours plus tard, le pla-
teau technique d’al-Quds a déménagé 500 mètres plus
loin et a pu continuer de fonctionner jusqu’à la fin des
combats.
C’est ce que confirme MSF qui le 3 mai 2016, soit cinq
jours après son premier communiqué, publiait une mise à
jour : « Les frappes aériennes ont d’abord touché les bâti-
ments voisins, puis l’hôpital Al Quds, principale structure
pédiatrique de référence de la ville d’Alep, où des blessés
avaient commencé à être transférés. – Il faudra au moins
deux semaines avant que l’hôpital ne soit en mesure de
rouvrir ; les efforts sont portés sur la réparation et la remi-
se en état de ce qui peut l’être.» Avec ces précisions, l’or-
ganisation humanitaire admet, d’une certaine manière,
qu’al-Quds n’a pas été totalement détruit. Mais, comme
toujours en de telles circonstances, c’est la première
dépêche qui est reprise en boucle dans les médias et les
mises à jour sont passées sous silence.

DE GAUCHE À DROITE, LES CLINIQUES DE ZAR-
ZOUR, ZAHRAA, MACHHSAD, DAQQAQ
Les quatre autres cliniques privées, Zarzour, Machhsad,
Daqqaq, Zahraa ont pu continuer à travailler pendant tout
le conflit, malgré les conditions extrêmement difficiles
comme partout dans Alep, que ce soit à l’Ouest ou à l’Est.
Il n’y a donc pas eu de « dernier hôpital à Alep Est »
comme la presse l’a si souvent rapporté, et le « plus grand
hôpital d’Alep Est » al-Kindi avait déjà été détruit bien
avant de faire la Une des journaux. Un seul hôpital a été
touché par un bombardement, tous les autres ont subi les
dommages collatéraux liés au conflit. Aux horreurs de la
guerre urbaine, où les civils payent toujours un lourd tri-
but, s’est ajoutée une sale guerre de l’information. En
dénonçant dans l’urgence médiatique et en s’empressant
de prendre des décisions politiques lourdes de consé-
quences sans avoir vérifié les faits, les Etats et les Nations
Unies font preuve d’un aveuglement volontaire. Dès lors,
ils font porter aux ONG et aux agences de presse qui dif-
fusent ces informations une responsabilité immense, elles
deviennent, de fait, des acteurs du conflit.

Leslie Varenne
Directrice de l’IVERIS

[1] L’auteur de ces lignes, s’est rendu à Alep pour accompa-
gner une mission humanitaire composée de quatre chirurgiens
en cardiologie : Victor Fallouh, Antoine Salloum, Daniel Roux
et le député Gérard Bapt, qui était présent en tant que cardio-

logue et non en tant que parlementaire.
Source : mondialisation.ca
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Le projet du centre de formation
s’inscrit dans «le cadre de la poli-
tique de l’Etat visant à développer

et promouvoir le sport», a indiqué le
ministre à partir du musée de l’ESS, lors
de sa visite au siège du club, sis quartier
Beau marché dans le centre-ville, préci-
sant qu’il sera procédé, à l’avenir, à la réa-
lisation d’autres centres similaires d’en-
traînement à travers plusieurs wilayas du
pays. Le ministre de la Jeunesse et des
Sports a précisé également que cette opé-
ration «portera sur la construction de 27
centres de ce type à l’adresse de 13 clubs
de division 1 et 14 autres pour les équipes
de division 2» et ce, à travers l’octroi de
lots de terrain en concession pour y ériger
des centres de formation. Faisant part de
sa «satisfaction» quant à l’étude technique
du projet qui constitue, selon lui, «un
acquis important» pour l’Entente sportive
de Sétif qui a honoré le pays lors des com-
pétitions continentales, le ministre a ajou-
té que «ce centre participera à la promo-
tion du football algérien». El Hadi Ould
Ali a également mis l’accent sur les facili-
tations accordées par les autorités de la
wilaya à ce «projet prometteur», souli-
gnant que le volet financier des centres de
formations sera supporté par plusieurs
parties, à savoir le club bénéficiaire, ses
financiers et la fédération algérienne de
football et ce en terme de réalisation des
stades. Le ministre s’est rendu, par la
suite, dans la région d’Ouled Saber (Est de
Sétif) où il a procédé à la pose de la pre-
mière pierre du projet en question, qui
s’étend sur une superficie de trois (3) hec-
tares et dont la durée des travaux de réali-
sation a été fixée à 24 mois pour un mon-
tant excédant les 370 millions de dinars.
Ce centre qui compte deux étages com-
prend plusieurs ailes pour la restauration

et la récupération, une salle de sport, six
(6) vestiaires, deux terrains de jeux ainsi
que des commerces.

EL HADI OULD ALI REMET DES 
SUBVENTIONS POUR 38 CLUBS DE
FOOTBALL À ANNABA
Le ministre de la Jeunesse et des Sports,
El Hadi Ould Ali a procédé jeudi à Annaba
à la remise de subventions financières au
profit de 38 clubs locaux amateurs de
football. Ces subventions attribuées lors
d’une cérémonie organisée à l’hôtel El
Moutazah de Séraidi, en présence du
ministre des Travaux Publics et des Trans-

ports, Boudjemaâ Talai et les présidents
des clubs sportifs concernés, s’inscrit dans
le cadre de la politique visant «le dévelop-
pement de la pratique sportive et la pro-
motion du football», a souligné M. Ould
Ali, dans une allocution prononcée à cette
occasion. Qualifiant ces subventions de
«stimulant» pour promouvoir le football,
le ministre a indiqué qu’un total de 2020
clubs sportifs similaires à travers le pays
bénéficiera d’aides financières. Les sub-
ventions attribuées au profit des clubs
sportifs amateurs de football de la wilaya
d’Annaba sont évalués à 41 millions DA,
a-t-on rappelé.

MOHAMED BOUKHEDAR a été élu ven-
dredi à la tête de Fédération algérienne de
sauvetage, de secourisme et des activités
subaquatiques (FASSAS) lors de l’Assem-
blée générale élective (AGE) tenue au
complexe sportif Ahmed-Ghermoul
(Alger).Boukhedar Mohamed a devancé
au vote Guezati Badis en bénéficiant de 19
voix contre 3 pour son concurrent.Les tra-
vaux se sont déroulés en présence de 22
membres sur les 32 composants l’assem-
blée générale.»Le vote s’est passé dans
une ambiance conviviale. Je tâcherai d’ho-
norer l’assemblée générale qui m’a élu à la

majorité. J’ai un programme assez ambi-
tieux qui sera basé essentiellement sur la
relance des compétitions nationales tout en
restaurant la crédibilité de la fédération», a
affirmé à l’APS, Boukhedar, peu après son
élection. Boukhedar succède à Chakroun
Abdelkader, évincé suite au rejet des
bilans moral et financier de l’exercice
2016, déclarés «insuffisants» et «incohé-
rents».»Mon premier objectif est de réunir
tout la famille subaquatique et surtout res-
souder les liens entre les acteurs de la dis-
cipline. Par ailleurs, je m’engage à élever
le niveau de formation qui sera mon cheval

de bataille», a-t-il ajouté. Et d’enchaîner :
«Note pays a le potentiel d’abriter des
compétitions internationales. A titre
d’exemple, la traversée de la baie d’Alger
qui reste jusque-là une épreuve nationale
sera bientôt un rendez-vous international»,
a-t-il souligné. Sur le plan des participa-
tions internationales, le nouveau président
de la FASSAS vise une «meilleure repré-
sentativité en matière de résultats».»Il est
temps de changer les choses en matière de
notre participation à l’étranger. Il faudra
que les athlètes soient bien préparés pour
de meilleurs résultats», a-t-il conclu.

La formation au profit des équipes de football
sera généralisée à plusieurs wilayas

La formation au profit des équipes de football «sera généralisée à l’avenir à plusieurs wilayas du
pays», a affirmé, jeudi à Sétif le ministre de la Jeunesse et des Sports, El Hadi Ould Ali, à l’occasion
de la pose de la première pierre d’un projet de réalisation d’un centre de formation de football au

profit de l’Entente sportive de Sétif (ESS), premier du genre à l’échelle nationale. 

VOLLEY BALL/
CHAMPIONNAT D’AFRIQUE: 
NR Bordj Bou Arréridj-
Douane du 
Burkina-Faso (3-0)
LES VOLLEYEURS algériens du NR
Bordj Bou Arréridj se sont imposés face à
leur homologues de la Douane du Burki-
na-Faso sur le score de 3 sets à 0, en
match comptant pour la 1ere journée du
groupe C du championnat d’Afrique des
clubs champions, disputé vendredi à
Tunis.Les Bordjis se sont adjugés les 3
sets sur les scores de : 25-21, 25-14 et
25-17.Le deuxième match du groupe C
oppose le club rwandais du Kipungo
(Rwanda) à Assarya du Liberia, alors que
la Police VI du Botswana est exemptée.
Les équipes ont été réparties en quatre
groupes.La Poule A est composée de
l’Espérance de Tunis, Al Ahly (Libye), Al
Ahly (Egypte) et Bafia du Cameroun. La
Poule B est formée de Souihly (Libye),
FAP (Cameroun), Saraya Al-Nahda (Sou-
dan) et AS Finances (Benin).La Poule C
comprend NR Bordj Bou Arréridj (Algé-
rie). Police (Botswana), Kipungo (Rwan-
da), AS Douanes (Burkina Faso) et
Assaarya (Libye).Quant à la poule D, elle
compte les équipes de l’ES Sahel (Tuni-
sie), Prisons (Kenya), Volley Club Espoir
(RD Congo) et AS Police (Bénin).

DÉCÈS DU JOUEUR 
DU MO BÉJAÏA YOUCEF
TOUATI

LE JOUEUR DU MO BÉJAIA (Ligue 1,
Algérie), Youcef Touati, victime d’un
accident de la route dans la nuit du 5 au 6
mars à Paris, est décédé jeudi à l’âge de
27 ans, annonce ce vendredi Le Parisien. 
L’ancien milieu de terrain se trouvait en
état de mort cérébrale depuis plus de 10
jours.Touati avait connu la Ligue 2 fran-
çaise avec Dijon, Istres et Tours. Il restait
sur une saison intéressante en National
avec Chambly. L’été passé, il a rejoint le
MOB avec lequel il s’est qualifié à la
finale de la Coupe de la Confédération
perdue face au TP Mazembe (RD
Congo). Mais le joueur est rentré chez lui
en France à l’issue de l’aventure conti-
nentale sans jamais revenir. Son contrat
le club de Béjaïa courait jusqu’en 2018.

MONDIAL 2017 DE
CROSS-COUNTRY EN
OUGANDA
Souad Aït Salem déclare
forfait

LA SPÉCIALISTE algérienne des courses
sur route et du cross-country, Souad Aït
Salem, retenue pour participer le 26 mars
prochain au Mondial de cross-country à
Kampala City en Ouganda, a déclaré for-
fait pour cette compétition, a indiqué hier
la Fédération algérienne d’athlétisme.
Dans une réponse à la convocation de la
Direction technique nationale, son entraî-
neur Abdellah Mahour Bacha explique
cette défection par «le manque de prépa-
ration de son athlète qui revient en com-
pétition après 7 mois d’absence soit
depuis les jeux Olympiques de Rio».
Lors du marathon de Rio, Aït Salem qui
traînait déjà une blessure contractée lors
d’un 10 km au Maroc, n’a pas pu aller au
bout de l’épreuve en raison de fortes dou-
leurs au genou, en dépit des soins inten-
sifs. Mahour Bacha explique aussi que
son athlète n’est pas à «100 % de ses
moyens» et qu’il serait préférable de la
remplacer pour permettre à la sélection
nationale d’avoir toutes ses chances. Aït
Salem avait occupé la 2e place lors du
dernier championnat national de cross-
country disputé à Sidi-Bel-Abbès et rem-
porté par Kenza Dahmani.

FÉDÉRATION ALGÉRIENNE DE SAUVETAGE, DE SECOURISME ET DES
ACTIVITÉS SUBAQUATIQUES (FASSAS): 

Boukhedar Mohamed élu président

VAINQUEUR de l’édition 2015, le CRB
Baraki est éliminé de la Coupe d’Algérie
de handball. Le CRBB a été battu par le
CR Bordj Bou Arreridj en 8es de finale de
Dame coupe, disputés vendredi. Le rema-
ke de la finale de 2015 animée par le CR
Bordj Bou Arreridj et le CRB Baraki a
tourné à l’avantage des gars de l’Est. Dans
une partie très disputée, où la victoire s’est
jouée dans les prolongations (24-23), le
CRBBA, leader du championnat, est arri-
vé à prendre sa revanche et continue

l’aventure pour arracher le doublé. Dans
les autres rencontres, il n’y a pas eu de
grosses surprises mise à part la défaite de
l’O El Oued, pensionnaire de la division
Excellence, face au MC Oued Tlilet, équi-
pe de palier inférieur (30-29).

RÉSULTATS COMPLETS DES 8ES DE FINALE :
MB Tadjennant - CRB Ngaoues 30 -25
CRB Mila – ES Arzew 27 -23
CR El Arrouch – TR Sétif 25 -24
MC Oued Tlilet - O El Oued 30 -29

ES Ain Touta - MC Saida 27 -22
CR Bordj Bou Areridj - CRB Baraki 24-
23 (Après prolongations)
GS Boufarik – JS Saoura 23 -16
GS Pétroliers - JSE Skikda 31-29 (Après
prolongations)
Programme des quarts de finale prévus les
24 et 25 mars :
CR El Arrouch - ES Ain Touta

MB Tadjennant - GS Boufarik
GS Pétroliers - CRB Mila
CR Bordj Bou Areridj - MC Oued Tlilet

COUPE D’ALGÉRIE  DE HAND BALL ( 8E DE FINALE) :

Le CRB Baraki va au tapis



Le Mouloudia d’Alger a réussi
l’essentiel   en revenant ce
vendredi avec son billet
qualificatif pour le prochain tour
des 16es de finale (bis) de la
coupe de la CAF aux dépens du
FC Renaissance du Congo. 

Les Mouloudéens,  bien que battus
(2-1), se donnent le droit de pour-
suivre leur aventure dans cette

compétition continentale à la faveur du
but marqué  par Kacem Mehdi à la 50’ de
jeu. Pourtant, tout avait mal commencé
pour eux, dans un climat tendu en encais-
sant d’entrée un  but  et jouant par la suite
avec le feu face à un adversaire déchaîné
tout comme son public. Les Vert et Rouge
qui ont dû faire avec l’absence de plu-
sieurs  éléments clés, ont heureusement
réagi à temps en seconde mi-temps pour
marquer ce but qui vaut son pesant d’or.
Le mérite des camarades de Chaouchi est
grand  d’autant qu’ils ont évolué à la sur-
prise générale sur une pelouse en tartan,
devant un public record  et sous une cha-
leur accablante. Les Congolais, portés par
leur public, ont  d’entrée  annoncé la cou-
leur par une agressivité plus marquante
que lors du match aller. Ils réussiront
d’ailleurs très tôt dans leur stratégie à
mettre le feu dans la défense du Doyen
dès la 8e, lorsque  Bouhenna, pressé,
détourne un centre de Jesus Moloko Dica-
pel dans la cage de son gardien Chaouchi.
Le Mouloudia  plie mais ne rompt pas
même s’il a eu toutes les peines du monde
à sortir la tête de l’eau. Il a fallu attendre
la 35e minute pour enregistrer un premier
essai algérien par l’intermédiaire

d’Aouedj, dont le tir enveloppé a effleuré
le poteau droit du gardien de but. Boude-
bouda verra lui aussi sa tête donner des
frayeurs à tout un stade (40’).  Au retour
des vestiaires, le Doyen affiche un tout
autre visage. Il permettra même de
remettre les pendules à l’heure  grâce à
Kacem Mehdi, d’un puissant tir des 18
mètres (50’). Libérés, les Algériens don-
neront du fil à retordre  aux Congolais sur
des contre-attaques orchestrées par  Der-
rardja, Nekkache et Aouedj. Derrière,
Chaouchi  a fait son job comme il se doit.
Le Mouloudia passera même a deux
doigts de prendre l’avantage sur une frap-

pe de Derrardja à la (68’). Mais le hasard
a voulu que le FC Renaissance remporte
cette seconde manche  sans conséquence
sur un autre but contre son camp de Bed-
bouda à la 80’.Le Mouloudia dans un der-
nier sursaut d’orgueil, ont su tenir le score
en question jusqu’à la fin et revenir avec
une qualification qui leur permet de voir
encore plus grand pour la suite des événe-
ments, au grand bonheur de leur public.
Le plus dur est à venir et  Mouassa a du
pain sur la planche pour monter une équi-
pe capable de se hisser au niveau des
autres cylindrées continentales.

S. S.
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COUPE DE LA CAF  (MATCH RETOUR)
FC RENAISSANCE DU CONGO  2 - MC ALGER 1 (0-2)

Qualification dans la douleur du
Doyen pour les 16es de finale (bis)

LE PARADOU AC, en prenant largement
le dessus sur son adversaire du jour, l’A
Boussaada, ce vendredi à Dar El Beida, a
fait ‘’tilt’’ en  marquant d’abord son terri-
toire pour mettre officiellement les deux
pieds den Ligue 1 Mobilis, et pris sa
revanche sur la première équipe a lui avoir
infligé son premier revers cette saison au
match aller. Une belle revanche pour les
Pacistes qui ont su renverser la vapeur en
leur faveur après avoir été menés au score
d’entrée par les visiteurs  et raté un penal-
ty avant la pause. Mission accomplie pour
les Académiciens qui pensent maintenant
à battre d’autres records.  Cela dit, cette
journée s’est surtout singularisée par deux
faits marquants, le vol en éclats d’un
sérieux  candidat  à l’accession, la JSM
Béjaïa à Saïda, et l’arrivée en force  de la
JSM Skikda pour le podium final tant
convoité. Les V noir de l’antique Rusicada
ont en effet réalisé derrière le leader la
meilleure opération du jour en  venant se
nicher dans sa roue pour se mêler de plus
près à la course finale, à la faveur de leur
éclatante victoire sur le CABB Arréridj
devant un public record.  Trois points de
plus dans l’escarcelle du coach Gomez et
sa bande qui y croient de plus en plus. Une
victoire nette et sans bavures qui leur per-
met de gagner du galon pour rejoindre le

clan des prétendants en force au retour en
Ligue 1.  La JSM Skikda est parvenue à
rejoindre l’USM Blida et l’US Biskra sur
la 2e marche et il faudra compter avec jus-
qu’au bout. Ils sont désormais trois clubs à
se départager la 2e place de la Ligue 2
Mobilis. Les Skikdis  ont surtout tiré pro-
fit du match nul des Biskris à Mascara
alors qu’il y avait de la place pour une vic-
toire après  avoir mené au score.  Un
match nul qui ne fait pas les affaires du
Ghali loin d’avoir assuré son maintien.
L’autre résultat ayant profité à la JSM
Skikda dans cette partie haute du tableau
est cette déroute de la JSM Béjaïa à Saïda
où le Mouloudia local ne lui a pas fait de
cadeau. Un sérieux  revers qui risque de
faire mal au coach Younès Ifiticene et son
groupe. Dans la lutte pour le maintien, le
duel des relégables disputé entre le MC El
Eulma et l’AS Khroub a tourné en faveur
des Eulmis (1-0). Trois précieux points
pour Babya  premier relégable et qui
reprend espoir pour sauver sa peau du pur-
gatoire. Les Khroubis, en tombant encore
une fois, se sont compliqué la tache et ris-
quent de le regretter en fin de parcours.
Les Diables rouges du Khroub sont avant-
derniers juste devant la lanterne rouge, le
RC Arbaa, tenu en échec  dans le derby de
la Mitidja par le WA Boufarik  (1-1). Un

partage des points en fait ne faisant guère
les affaires des deux équipes.  Le CRB Aïn
Fekroun s’est donné un peu d’air en bat-
tant  chez lui l’ASO Chlef par la plus peti-
te des marges.

S. S.
RÉSULTATS :
MC El Eulma 1 – 0 AS Khroub                                 
CRB Aïn Fekroun 1 – 0 ASO Chlef
JSM Skikda 3 – 1 CA Bordj Bou Arréridj
MC Saïda 3 – 1 JSM Béjaïa
Paradou AC 3 – 0  Amel Boussaâda
RC Larbaâ 1 – 1 WA Boufarik
GC Mascara 1 – 1 US Biskra
Classement :
1 Paradou AC 53 24
2JSM Skikda 38 25
3 USM Blida 38 24
4 US Biskra 38 25
5 JSM Béjaia 37 25
6 MC Saïda 34 25
7 CABB Arréridj 33 25
8 A Bou Saâda 33 25
9 ASM Oran 30 24
10 ASO Chlef 30 25
11 CRBA Fekroun 30 25
12 GC Mascara 30 25
13 WA Boufarik 27 25
14 MC El Eulma 26 24
15 AS Khroub 24 25
16 RC Arbaâ 19 25

25e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 2 MOBILIS 

C’est fait pour le Paradou AC, la
JSM Skikda s’invite sur le podium 

24E JOURNÉE :
L’ENTENTE DE SÉTIF
TAILLE PATRON, LE MOB
DROIT VERS L’ENFER

L’ENTENTE DE SÉTIF prend le large en
tête de la Ligue 1 Mobilis. Les Sétifiens
ont pris option pour un nouveau sacre à la
faveur de leur large victoire glanée face
au NA Hussein Dey, vendredi à Sétif, à
l’occasion de la première partie de la 24e
journée. De son côté, le MO Béjaia est
retombé dans ses travers et reste bon der-
nier.  Mais qui peut bien barrer la route à
l’Entente sétifienne ? La question mérite
d’être posée à plus d’un titre tant l’Aigle
Noir continue de planer sur le champion-
nat. Invaincue depuis 8 journées (7 vic-
toires, 1 nul), la bande à Madoui continue
de faire parler d’elle en enchainant avec
un 5e  succès de suite. La nouvelle victi-
me des Sétifiens s’appelle le NA Hussein
Dey, dominé par 4 buts à 2, sur des réali-
sations signées Nadji (12‘), Bougeroua
(29‘), Ait Ouamar (51‘) et Djahnit (72‘).
Fort de cette victoire, l’ESS creuse l’écart
en tête du classement et comptabilise
désormais 47 unités, soit 10 points
d’avance sur son premier poursuivant.
Après avoir réussi à renouer avec le suc-
cès dans le derby kabyle (22e journée),
remporté par 3 buts à 0 face à la JS Kaby-
lie, le Mouloudia de Béjaïa est retombé
dans ses travers. Pour leur deuxième sor-
tie de suite à domicile, toujours à huis
clos, les Crabes ont été battus par l’USM
Harrach (0-1) sur un but assassin de
Chamseddine Harrag inscrit à la 90e
minute. A la suite de cette énième  11e
déconvenue, le MOB r reste lanterne
rouge (16 pts).Pour sa part, l’USMH
retrouve des couleurs et remonte, provi-
soirement, à la 8e position (31 pts).   
Résultats  :
ES Sétif 3 – 1 NA Hussein Dey
MO Béjaia 0 – 1 USM Harrach

L’ALGÉRIE  SERA
PRÉSENTE  AU FORUM
INTERNATIONAL DE
FOOTBALL POUR
L’AMITIÉ F4F, LE 1ER
JUILLET EN RUSSIE

LA RUSSIE qui accueillera la Coupe du
Monde de football en 2018, organisera le
1er  juillet  à Saint-Pétersbourg, la 5ème
édition du « Forum International de foot-
ball pour l’Amitié F4F ». Un projet social
international de grande envergure parrai-
né et développé par Gazprom, partenaire
officiel de la FIFA et de la Coupe du
Monde 2018. Ce projet a pour but de
développer le football chez les jeunes, de
promouvoir la tolérance et le respect entre
les différents pays et nationalités. 

DNA EST (23E JOURNÉE) :
L’AS AÏN M’LILA SEUL
AUX COMMANDES

L’AS Aïn M’lila profite de la défaite de
son co-leader l’USM Annaba pour
prendre seul les commandes de la Divi-
sion nationale amateur (groupe Est) à l’is-
sue de la 23e journée disputée ce vendre-
di.
L’ASAM s’est imposé dans le derby
d’Oum El Bouaghi face à l’US Chaouia
(2-0) au stade Demane Debbih . Dans le
même temps l’USM Annaba s’est incliné
chez la lanterne rouge l’AB Merouana par
la plus petite des marges (1-0). Résultats :

E Collo – US Tébéssa 3/0
USM Ain Beida – HB Chelghoum Laid 1/0
HAMR Annaba – MO Constantine 1/3
ES Guelma – NC Magra 2/1
AB Merouana – USM Annaba 1/0
AS Ain M’lila – US Chaouia 2/0
AB Chelghoum Laid – NRB Touggourt 3/1
USM Khenchela – CR Village Moussa 3/1
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LES RENCONTRES
EN LIGNE

ENGENDRENT 
DES MARIAGES
PLUS RÉUSSIS !

UNE ÉTUDE réalisée en 2013 par
John Cacioppo, professeur de psy-
chologie à l’université de Chicago,
aux Etats-Unis, et publiée dans la
revue de l’Académie américaine
des sciences, a suggéré que
contrairement à ce que l’on pense, ceux
qui se rencontrent en ligne et se marient
sont moins susceptibles de divorcer que
ceux qui trouvent leurs âmes-sœurs
grâce aux rencontres classiques.
20 000 personnes ont été suivies sur
une période de 7 ans, 35% de ces der-
nières ont rencontré leurs conjoints en
ligne, près de la moitié de ce groupe ont
connu leurs âmes-sœurs à travers des
sites de rencontre dont le nombre d’uti-
lisateurs a augmenté de façon spectacu-
laire au cours de la dernière décennie.
Les statisticiens qui ont supervisé les
données de cette étude, ont révélé que
près de 8% des mariages survenus suite
à des rencontres traditionnelles se ter-

minent par le divorce, cependant, les
couples qui se sont rencontrées en ligne
ont affiché un taux de rupture et de
divorce de seulement 6%. Ces résultats
dévoilent qu’il y a un nombre impres-
sionnants de personnes qui trouvent
leurs époux grâce à Internet et ces
mariages sont associés à une satisfac-
tion conjugale un peu plus élevée que
pour les couples qui se sont rencontré
dans des « lieux hors ligne ».
Alors, si vous cherchez encore votre
âme-sœur, ça serait bien que vous ten-
tiez votre chance dans un site de ren-
contre gratuit. Vous le savez 
maintenant : les rencontres virtuelles
font des mariages plus heureux !

SAGLANA SALCHAK, 4 ans, a été bap-
tisée "la fille la plus courageuse de Sibé-
rie". Un titre qu'elle n'a pas usurpé puis-
qu'elle a marché seule dans la neige par
-34°c et sous la menace des loups pour
chercher de l'aide après que sa grand-
mère a fait un AVC.
La fillette vivait avec ses grands-parents
dans un coin isolé duTouva, une répu-
blique de la Fédération de Russie située
en Sibérie orientale. Un matin de
février, la grand-mère âgée de 60 ans ne
s'est pas réveillée. Le grand-père,
aveugle, a donc envoyé Saglana cher-
cher de l'aide chez le voisin le plus
proche, à huit kilomètres de là.

PRÉSENCE DE LOUPS
Du haut de ses 4 ans, la fillette a pris la
route à six heures du matin, emportant
avec elle une boîte d'allumettes pour
s'éclairer en chemin. La route est inexis-
tante mais pour avoir déjà parcouru le
chemin accompagnée de sa grand-mère,
elle savait qu'en suivant le lit de la riviè-
re, elle parviendrait jusqu'à la maison
d'Anay-ool Naidan, un voisin éleveur.
"Elle a eu de la chance de ne pas être
tuée par les loups car il y en a beaucoup
et ils attaquent souvent le bétail",
indique un local.Saglana a été repérée
alors qu'elle venait de marcher trois
heures dans la neige, qui à certains
endroits lui arrivait au torse. Epuisée,

l'enfant a juste dit: "Il semble que ma
grand-mère est morte". A l'aide d'un
téléphone satellite, la famille a pu appe-
ler les secours. Sur place, ceux-ci n'ont
pu que constater le décès de la vieille
dame d'un arrêt cardiaque. 

FROID ET FAIM
Malgré cette aventure périlleuse et la
perte de sa grand-mère, Saglana a indi-
qu" qu'elle n'avait pas eu peur de mar-
cher seule dans la forête: "J'ai juste mar-
ché et marché et je suis arrivée ici". Elle
a tout de même reconnu avoir eu froid et
très faim. La petite fille a souffert d'un
refroidissement mais s'est vite remise
sur pied et a fêté ses 5 ans dans un
centre social, où elle a été placée. 
Une enquête a été ouverte pour détermi-
ner la responsabilité de la mère de
Saglana, Eleonora Salchak, qui élève
des chevaux dans une autre partie de la
région. "Elle savait que les grands-
parents n'étaient pas capables de garan-
tir la sécurité de l'enfant", ont indiqué
les autorités à la presse. La mère risque
jusqu'à un an de prison.

Une fillette parcourt 8 km dans la
taïga pour sauver sa grand-mère

SANS DOMICILE FIXE 
depuis près de 25 ans, Jose
Antonio a vécu un moment
mémorable. Aidé par le
salon de coiffure d'une
connaissance, il a été totale-
ment relooké, à en devenir
méconnaissable. A tel point
qu'il a même été compli-
menté par des femmes lors-
qu'il s'est promené dans les
rues de Palma de Majorque
et que sa vie a radicalement
changé.
Tournée en 2015, la vidéo
vient de faire son apparition
sur les réseaux sociaux. Elle
montre cet ancien électri-
cien subir un incroyable

relooking. "Laissez les
portes au-dessus du miroir
ouvertes pour le moment
afin que je puisse me voir
pour la dernière fois comme
ça", dit-il avant qu'on ne
donne les premiers coups
de ciseaux. 
Sa barbe blanche et sa
coupe de cheveux hirsute
ont ainsi été coupées,
taillées et teintes en noir.
L'homme est ressorti du
salon de coiffure totalement
méconnaissable. 
Très ému au moment de se
voir dans le miroir, Jose
Antonio peine à trouver les
mots. "Mon Dieu, c'est

incroyable! Est-ce vraiment
moi? Je suis tellement diffé-
rent, personne ne va me
reconnaître sauf si je leur
dis qui je suis!", s'étonne-t-
il.

COMPLIMENTÉ PAR LES
FEMMES
La transformation est telle
que lorsque les caméras le
suivent dans les rues de
Palma de Majorque, l'hom-
me de 55 ans attire même
les regards des femmes.
Certaines l'ont en effet com-
plimenté pour son look. Et à
la terrasse du café où il
passe le plus clair de son
temps, il n'a même pas été
reconnu. 
Aujourd'hui, Jose Antonio
assure qu'il fait attention à
son look, même si ses che-
veux ont retrouvé leur cou-
leur naturelle. S'il est tou-
jours à la recherche d'un
emploi, il ne vit plus dans la
rue. Jose a pu obtenir de
l'aide financière de la part
d'une société qui souhaite
rester anonyme. "Ce n'était
pas juste un changement de
look", dit-il à la télé espa-
gnole. "Cela a changé ma
vie. Ce que je veux mainte-
nant, c'est un vrai travail."

MÉCONNAISSABLE APRÈS SON RELOOKING,
LA VIE DE CE SDF VA TOTALEMENT CHANGER

ELLE S'ÉCHAPPE DU COFFRE D'UNE
VOITURE APRÈS AVOIR ÉTÉ ENLEVÉE

LES IMAGES sont impressionnantes et dignes d'un film d'action: sur cette vidéo publiée
mercredi, une jeune femme victime d'un kidnapping parvient à s'échapper d'un coffre
d'une voiture en train de redémarrer.
Comme le rapporte ABC News, la jeune femme de 25 ans était en train de rentrer chez
elle à Birmingham, dans l'Alabama, lorsqu'un inconnu l'a menacée d'une arme à feu pour
lui soutirer de l'argent. N'ayant rien à donner au malfrat, elle a alors été séquestrée par
ce dernier dans le coffre de sa voiture.  
L'homme s'est ensuite arrêté dans une station-service pour retirer de l'argent à un distri-
buteur automatique. A sa grande surprise, au moment de repartir, sa victime s'est alors
extirpée du coffre de sa voiture et s'est réfugiée dans le magasin, appelant par la suite les
secours. La police recherche toujours le suspect. Celui-ci aurait fait plusieurs haltes pour
retirer de l'argent avec sa victime dans le coffre.
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Google veut faire disparaître 

ses captchas

S ur Internet, personne ne sait que
vous êtes un androïde Nexus 6.
Personne, sauf peut-être Google,

qui a racheté en 2009 la société reCapt-
cha. Cette société a conçu une technologie
qui permet de différencier les êtres
humains des robots. La technique a long-
temps reposé sur des mots très courts à
recopier ou plus récemment sur des élé-
ments à reconnaître au sein d’une image.
Dernièrement, Google avait notamment
introduit une simple case à cocher.  Mais
ces différentes méthodes restent souvent
un désagrément pour l’utilisateur et
nécessitent une interaction de sa part.
Google avait promis en début d’année
2016 de résoudre ce problème.
Un an plus tard, Google détaille (un peu)
sa nouvelle vision de la chasse au bot : les
captchas affichés par son service recapt-
cha ne se reposeront plus uniquement sur
une interaction de l’utilisateur, mais sur
une étude de son comportement dès lors

que celui-ci se connecte à la page concer-
née. Google explique dans une vidéo que
ce nouveau système se reposera sur du
machine learning afin d’analyser le com-
portement des utilisateurs et d’établir un
certain score qui permettra de les classer.
Si l’internaute coche toutes les cases de
l’algorithme de Google, celui-ci le laisse-
ra accéder à la page qui l’intéresse. 
Dans le cas contraire où si le doute est
permis, Google reviendra alors au systè-
me de captchas classiques et proposera
des textes à recopier ou des images à ana-
lyser.
Pour l’utilisateur, l’opération simplifie
considérablement la procédure. Mais rien
de surprenant à ce que Google, spécialiste
de la vente de publicité ciblée, vienne
mettre ses outils d’analyse comportemen-
tale au service de la reconnaissance de
robots. La technique ne manque d’ailleurs
pas de rappeler les grands principes du
projet Abacus, le projet de Google visant

à supprimer les mots de passe.
Là aussi, la technologie s’appuiera sur
une analyse comportementale de l’utilisa-
teur, qui se verra demander un mot de
passe uniquement si les conclusions de
l’algorithme ne sont pas suffisantes pour
authentifier l’utilisateur. Google conti-
nuera néanmoins d’utiliser ses captchas
afin de simplifier le processus de numéri-
sation de livres ou la précision de son ser-
vice Google Maps.
Google reste néanmoins très discret sur
les détails du système et sur les facteurs
qui seront pris en compte par l’algorithme
afin de statuer sur l’humanité de l’inter-
naute demandant l’accès à une page pro-
tégée par un captcha. On imagine que les
créateurs des robots ne tarderont pas à
trouver des moyens de contourner les pré-
cautions de Google, mais la société de
Mountain View peut toujours tenter de
gagner du temps.

SONY PLANCHE
SUR LA RECHARGE
SANS FIL ENTRE
SMARTPHONES

UN BREVET DÉPOSÉ  par l'en-
treprise laisse entrevoir a possibi-
lité de recharger la batterie d'un
smartphone à partir de celle d'un
autre smartphone, le tout sans fil.
Ordinateurs, micro-ondes, lave-
linge, réfrigérateurs et téléviseurs
seraient aussi de la partie.
Longtemps la présence d'un char-
geur de téléphone à proximité
assurait sérénité et sécurité à
n'importe quel utilisateur de
smartphone. Et si le chargeur
venait à manquer, l'inquiétude
gagnait. Sony planche sur une
nouvelle idée : rechercher votre
smartphone avec la batterie du
téléphone de votre voisin. Le tout
sans fil.
La solution idéale est de charger
votre téléphone à l'aide d'un char-
geur ou d'une banque d'alimenta-
tion, mais pas tout le monde porte
des banques d'alimentation ou
des chargeurs avec eux tout le
temps, en particulier dans un
parti. C'est un brevet déposé par
Sony qui permet d'entrevoir le
contenu de cette technologie. En
gros, cela consiste à greffer un
système comme le Qi sur un télé-
phone.
Mais là où cela devient assez fort,
c'est que les smartphones ne sont
pas les seuls appareils concernés
: ordinateurs, micro-ondes, lave-
linge, réfrigérateurs et téléviseurs
pourraient également servir de
source d'énergie pour recharger
les smartphones, le tout sans fil.

"CONFIGURATION DES DON-
NÉES ET TRANSFERT DE

PUISSANCE DANS LE NFC"

Si la recharge sans fil n'est pas un
concept nouveau, c'est la premiè-
re fois que la technologie NFC
(Near Field Communications) est
utilisée pour le transfert d'énergie
sans fil entre deux périphériques.
Le NFC est une technologie qui
permet le transfert de données sur
une courte distance, c'est pour-
quoi les deux périphériques doi-
vent être placés à proximité l'un
de l'autre.
Intitulé "Configuration des don-
nées et transfert de puissance
dans le NFC" le brevet décrit le
processus de recherche d'un
appareil équipé de NFC d'un
autre appareil équipé de la même
technologie, celui de connexion
des deux appareils, à la manière
d'une recherche de devices à par-
tir des hotspots Wi-Fi. Le brevet
ne décrit cependant pas la mise
en pratique concrète de la techno-
logie ni la distance maximale
pour faire fonctionner le système.

Google a présenté une nouvelle version de ses outils de captchas, ces tests automatisés qui
permettent de différencier les internautes des robots. Celui-ci présente la particularité d’être

complètement invisible et ne requiert aucune interaction de la part des utilisateurs.

GMAIL PROPOSE LE STREAMING
DES PIÈCES JOINTES AU FORMAT

VIDÉO

LA LIMITE du volume des pièces jointes reste identique, mais
cette évolution peut faire gagner quelques secondes aux destina-
taires des messages, surtout si leur connexion est limitée. La fonc-
tionnalité est en cours de déploiement pour tous dans les 15 jours
qui viennent.
Google fait évoluer une nouvelle fois les fonctionnalités de son
webmail Gmail, cette fois dans la vidéo. La version desktop de
l'application propose désormais la possibilité de lire en streaming
les pièces jointes au format vidéo. L'avantage ? Inutile désormais
de les télécharger assure Google. Un bienfait évident puisque ce
sont justement les formats vidéos qui sont les plus volumineux.
C'est d'ailleurs sur l'envoi de ce type de fichier que ce sont déve-
loppés des services de transfert de fichier, comme TransferNow
ou encore grosfichiers.com.

TOUJOURS 50 MO DE LIMITATION EN RÉCEPTION 
Les fichiers vidéos peuvent toutefois continuer à être téléchargés
avec Gmail. Cette fonctionnalité peut s'avérer particulièrement
utile pour envoyer des vidéos réalisées sur smartphone. Le systè-
me de streaming fonctionne par l'ouverture d'un lecteur vidéo
YouTube. Cela permet entre autres de d'ajuster la qualité de la
qualité et des niveaux sonores, ou encore de le diffuser via Chro-

mecast. Reste que le volume des pièces jointes reçues sur un
compte Gmail est toujours limité à 50 Mo (25 Mo lors de l'envoi).
Et le streaming de fichier vidéo est lui aussi limité par cette règle.
Google affirme que la fonctionnalité est en cours de déploiement
pour tous dans les 15 jours qui viennent.

GOOGLE HOME FAIT DE LA PUBLICITÉ,
QUI N'EST PAS DE LA PUB
COMMENT FAIRE de la publicité, le cœur d'activité de Google,
sur un terminal ne disposant pas d'écran ? La firme mène sans
doute des expériences sur Google Home. Et entre contenu et
publicité, la frontière s'atténue. Mais est-ce souhaitable ? Et au
bénéfice de qui ?Sans écran, comment Google peut-il continuer
de développer son modèle publicitaire ? Oui, peut-être en diffu-
sant des publicités sonores comme dans ce cas repéré sur Google
Home. Officiellement, la firme assure qu'il ne s'agit pas d'une
pub, même si cela y ressemble furieusement.
Comment Google gagne-t-il sa vie ? Essentiellement grâce à ses
outils publicitaires et l'affichage de publicités dans ses services en
ligne, et en particulier son moteur de recherche. Cela suppose tou-
tefois un écran.
Google Home vecteur de publicités vocales 
Mais si cet écran disparaît comme c'est le cas avec les enceintes
connectées du type de Google Home ou Amazon Echo ? La firme
de Mountain View renonce-t-elle sur ces terminaux à son busi-
ness model historique ?Pas nécessairement. Ces terminaux fonc-
tionnant par le biais de commandes vocales, la publicité pourrait
adopter elle aussi ce mode. Or, comme le rapporte Business Insi-
der US, des utilisateurs de Google Home ont pu découvrir la
forme que prendraient de telles publicités.
Un internaute a d'ailleurs publié sur Twitter une vidéo l'illustrant.
A la fin d'une interaction, l'assistant vocal fait ainsi la promotion
d'un remake de la Belle et la Bête de Disney. Interrogé, Google
réfute cependant le qualificatif de publicité.
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COMMENT
DÉCOUPE-T-ON LES

DIAMANTS ?

Les diamants sont composés de car-
bone pur, tout comme le graphite. Ils
se forment à de très hautes pressions
et températures dans le manteau ter-
restre, majoritairement entre 150 et
200 kilomètres de profondeur. Ils
remontent rapidement à la surface lors
d’importantes éruptions volcaniques,
sans qu’ils aient le temps de se trans-
former, et se retrouvent en tant qu’in-
clusions dans de la kimberlite. Suite à
l'érosion de cette roche, ils peuvent
également être découverts au sein
d'alluvions fluviales.

Découpe de diamants : les
différentes techniques

Le terme diamant provient du latin
adamas, ce qui signifie indomptable,
en référence à sa dureté extrême (10
sur l’échelle de Mohs) inégalée dans
le monde minéral. Cependant, ces
pierres se clivent parfaitement bien.
Les diamants ont donc été coupés par
clivage à l’aide d’un couteau adapté
durant plusieurs siècles, mais les
déchets générés étaient nombreux. 
Depuis le début du XXe siècle, et afin
de limiter les pertes, ils sont coupés
au moyen de techniques de sciage uti-
lisant des disques recouverts de
poudre de diamant ou grâce à des
lasers. La première méthode est
longue (5 à 6 heures pour une pierre
de 6 à 7 mm de diamètre, soit d’envi-
ron 1 carat) et nécessite une analyse
approfondie des plans de clivage.
L'utilisation de lasers requiert moins
d’études préliminaires et permet d’ex-
ploiter au mieux le minéral brut et
donc de diminuer au maximum les
déchets, notamment grâce à la gestion
de la taille par des procédés informa-
tiques. 

I l y a trois types de gran-
deurs fondamentales que
les scientifiques cher-

chent à mesurer en astrophy-
sique et en cosmologie : des
masses, des températures et
des distances. On sait bien que
la taille apparente d’un objet
diminue en fonction de son
éloignement. Si on connaît sa
taille absolue, il suffit de
déterminer sa taille apparente
pour connaître sa distance.
Dans un espace-temps plat, la
trajectoire des rayons lumi-
neux dans l’espace n’est pas
affectée, et il existe donc une
relation simple entre la varia-
tion de la taille apparente d’un
objet et sa distance. Elle varie
en fonction inverse de la dis-
tance. Il se trouve que dans les
modèles cosmologiques issus
de la relativité générale, la loi
de variation de la taille appa-
rente d’un objet en fonction de
son décalage spectral vers le
rouge est sensible à la courbu-
re de l’espace. Si l’on dispose
d’un étalon de longueur fixe
associé à un phénomène astro-
physique et qu’on mesure son
diamètre apparent ainsi que
son décalage spectral, on peut
donc mesurer la courbure spa-
tiale de l’univers observable.
Et donc, potentiellement,
savoir s’il est clos ou ouvert.
Comme les modèles cosmolo-
giques étudiés sont dépen-
dants de leur contenu en
matière et énergie noires, on
peut aussi avoir des renseigne-
ments sur le contenu de l’uni-
vers observable de cette
manière. 

Les oscillations
acoustiques de baryons

et les galaxies

Il existe un étalon de longueur
qui se prête bien à ce calcul :
celui associé aux oscillations
acoustiques des baryons
(BAO, pour baryon acoustic
oscillations en anglais) dans
l’univers primitif avant la
recombinaison, c'est-à-dire
avant l’émission du rayonne-
ment fossile environ 380.000
ans après la « naissance » de
l’univers observable. Avant
cette recombinaison qui va
donner lieu à la formation des
atomes neutres, l’univers est
un plasma chaud de protons,
d’électrons, de photons et de
neutrinos entourant des zones
plus denses contenant de la
matière noire. Ces zones atti-
rent gravitationnellement les
baryons, mais le couplage
entre la matière normale et la
lumière produit une pression
qui s’oppose à l’effondrement
des baryons. Le plasma de
matière normale se contente
donc d’osciller avec des ondes
sphériques de densité autour
des zones de surdensité de
matière noire. La matière nor-
male va donc avoir tendance à
se concentrer sur des coquilles
sphériques. Si l’on prend
l’image de petites pierres lan-
cées dans une mare, les ondes
concentriques de surface qui
se chevauchent donnent une
bonne représentation des
ondes sphériques se propa-
geant dans le cosmos obser-
vable de l’époque.

Au moment de la recombinai-
son, la pression des photons
disparaît, et donc aussi les
oscillations acoustiques des
baryons. Il existe alors une
longueur caractéristique dans
la taille des coquilles sphé-
riques de matière à cette
époque. La trace de ce phéno-
mène va se retrouver plus tard
dans les regroupements de
galaxies dans l’univers. En
analysant ces regroupements à
une date donnée de l’histoire
du cosmos, on peut à la fois
mesurer une échelle de distan-
ce fossile caractéristique des
oscillations acoustiques des
baryons et mesurer sa taille
apparente. 
Depuis les années 2000, les
membres de la collaboration
SDSS (Sloan Digital Sky Sur-
vey) utilisaient un télescope
optique de 2,5 mètres de dia-
mètre situé à l'observatoire
d'Apache Point, aux États-
Unis, pour dresser une carte de
la répartition des galaxies
autour de la Voie lactée et
mesurer les décalages spec-
traux associés. En 2008,
quatre nouvelles campagnes
d’observation ont été lancées
avec SDSS-III. L’une d’elles
se nomme Baryon Oscillation
Spectroscopic Survey (Boss)
et avait précisément pour but
de mesurer et caractériser pré-
cisément l’étalon de longueur
contenu dans les oscillations
acoustiques des baryons, ainsi
que de relier sa taille apparen-
te à des décalages spectraux. 
Constante cosmologique pour

un univers plat
Les astronomes de Boss ont
ainsi cartographié et analysé
les spectres de 1.277.503
galaxies sur une portion de la
voûte céleste dont la taille
angulaire est de 8.509 degrés
carrés dans l'hémisphère nord.
Cet échantillon de galaxies
mais aussi de quasars plonge
jusqu’à six milliards d’années
dans le passé de notre univers,
c'est-à-dire précisément la
période où l’accélération de
l’expansion de l’univers sous
l’effet de l’énergie noire est
devenue notable. Une fois ter-
minées, les observations de
Boss contiendront des spectres
de haute qualité de 1,3 million
de galaxies, ainsi que de
160.000 quasars et beaucoup
d'autres objets astronomiques,
couvrant une surface angulaire
de 10.000 degrés carrés. 
Les deux conclusions princi-
pales qui ont pu être déduites
sont que l’univers ne donne
toujours aucun signe d’un
écart à la géométrie euclidien-
ne pour ce qui concerne la
courbure de l’espace et qu’il
n’y a toujours aucun signe
d’un changement de la valeur
de l’énergie noire pendant ces
derniers six milliards d’an-
nées. Elle se comporte donc
comme la constante cosmolo-
gique d’Einstein, ce qui est
assez décevant, car dans le cas
contraire, on aurait pu faire le
lien avec de la nouvelle phy-
sique comme celle de la super-
gravité.

Du nouveau sur l'énergie noire 
et la courbure de l'univers

En étudiant la répartition et les spectres de plus
d'un million de galaxies sur une portion de
l'hémisphère nord de la sphère céleste, des

membres du Sloan Digital Sky Survey (SDSS) ont
fait considérablement progresser la précision de

l’échelle des distances dans l'univers
observable. En atteignant une précision de
l'ordre de 1 % pour certains paramètres

cosmologiques, ils ont posé de nouvelles bornes
sur la nature de l'énergie noire et la courbure

totale de l'espace.

Une espèce ignorée de dauphin découverte en Amazonie
ISOLÉ DEPUIS deux millions d’années de l’espèce ori-
ginelle vivant dans le bassin de l’Amazone, ce dauphin
s’en est génétiquement séparé. Des scientifiques viennent
de le découvrir et de le décrire, montrant ainsi, s’il en est
besoin, que notre connaissance de la biodiversité amazo-
nienne est encore limitée…
Au Brésil, dans le fleuve Araguaia, qui serpente dans la
forêt amazonienne pour se jeter dans le Tocantins, lequel
rejoint l’Atlantique, une équipe de biologistes de Manaus
vient de découvrir un dauphin inconnu. L’événement
n’est pas si fréquent : le précédent dauphin d'eau douce
avait été décrit en 1918… 
Baptisé Inia araguaiaensis par les chercheurs de l’UFAM
(Universidade Federal do Amazonas), ce cétacé est appa-
renté à I. geoffrensis (appelé boto) qui, lui, vit dans le bas-
sin de l’Amazone. Selon Tomas Hrbek et ses collègues,
qui publient leurs résultats dans la revue Plos One, les
deux espèces serait séparées depuis précisément 2,08 mil-
lions d’années. Leurs conclusions se basent sur l’étude
morphologique et génétique d’animaux morts et de prélè-
vements de peau sur des individus vivants effectués au
niveau de la queue, « dans le respect des règles du comité
d’éthique de l’Institut d’Amazonie (INPA) », précisent les

chercheurs dans l’article scientifique.
Des espèces très rares et menacées
De taille semblable et comme lui de couleur grise ou rose,
ce dauphin se serait différencié de I. geoffrensis lorsque le
bassin de l’Araguia s’est séparé de celui de l’Amazone, il
y a donc 2 millions d’années. Aujourd’hui, c’est un réseau
de rapides qui forment la frontière, infranchissable pour
des dauphins. De même, une autre espèce, I. boliviensis
(I. geoffrensis boliviensis pour certains) qui vit en Boli-
vie, est isolée par des rapides du bassin de l’Amazone.
On savait qu’il existait des dauphins dans cette région et
c’est parce que les zoologistes subodoraient qu’ils pou-
vaient représenter une nouvelle espèce, vu l’ancienneté de
la séparation, qu’ils sont allés vérifier. Selon eux, un mil-
lier d’individus environ peupleraient le bassin de l’Ara-
guaia-Tocantins. 
Ces dauphins d'eau douce sont extrêmement rares. On ne
connaît actuellement que quatre espèces dans le monde,
dont trois sont menacées de disparition d’après la Liste
rouge de l’UICN, sans oublier une cinquième, le dauphin
de Chine, déjà disparue. D’ailleurs, ce bassin de l’Ara-
guaia-Tocantins connaît actuellement une extension des
activités humaines.

Une mâchoire d'Inia araguaiaensis. Le nombre de
dents, plus faible, et la forme de certaines d'entre elles,
ainsi qu'un crâne plus large, différencient cette espèce
des deux autres dauphins d'eau d'Amérique du Sud.

Quest ions  ?  Quest ions  ?  

Réponse s  !Réponse s  !
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LA BROSSE À
DENTS ÉLECTRIQUE

EST-ELLE PLUS
EFFICACE ?

La commercialisation de la première
brosse à dents électrique, Broxodent,
date de 1960. Depuis, la technologie a
évolué et donne des résultats de bros-
sage inégalés par rapport aux brosses
à dents manuelles.

Brosses à dents électriques :
quelle efficacité ?

L’utilisation d’une brosse électrique
permet d’éliminer trois fois plus de
plaque dentaire pour le même temps
de brossage, qu’une brosse manuelle.

Les inconvénients de la brosse
à dent électrique

Pourtant, à peine 10,6 % de la popula-
tion a choisi cette option. En fait, près
d’un Français sur dix pense que l’us-
tensile est trop agressif pour les dents
et les gencives. Il faut noter également
que le prix en est dissuasif : au mini-
mum 20 euros, contre deux euros pour
une brosse simple… Et lorsque l’on
choisit une brosse fonctionnant avec
des piles, ce qui n’est pas le meilleur
choix qualitatif, celles-ci doivent être

changées régulièrement.

La Terre, habitable pour encore
au moins 1,75 milliard d'années
La Terre devrait conserver des conditions habitables durant encore presque deux milliards d’années
au moins. Bien qu’une planète semblable à la nôtre n’ait pas encore été découverte, il apparaît que
certaines exoplanètes ont une durée d'habitabilité dix fois supérieure à celle de la Terre. Elles

seraient donc capables d’accueillir la vie et pourraient permettre l’évolution d’organismes complexes.

LL
a planète Terre a de
beaux jours devant
elle. Elle serait habi-

table pour encore au moins
1,75 milliard d’années et au
plus 3,25 milliards d’années.
Alors que les conditions de vie
pour les humains ou d’autres
formes de vie complexes
devraient devenir insoute-
nables bien plus tôt, les
microbes ont en revanche un
bel avenir. Plus les organismes
sont complexes, plus ils sont
sensibles aux modifications de
l’environnement. L’Homme
sera rapidement en difficulté
avec l’augmentation de la
température de l’air, tandis
que les bactéries seront
capables de s’adapter à des
milieux extrêmes... 
Que l’on s’entende : l’habita-
bilité de la Terre est ici esti-

mée à partir de paramètres
astronomiques, comme la
gamme de températures per-
mettant l'existence de l'eau
liquide. Une équipe de
recherche, menée par le cher-
cheur Andrew Rushby, a
récemment déterminé qu’il
faudra attendre près de deux
milliards d’années avant que
la planète Terre entre dans la «
zone chaude » du Soleil, où les
températures engendreront
l’évaporation des océans. Les
résultats de l’étude sont
publiés dans la revue Astro-
biology. 
Pour obtenir ces estimations,
l’équipe britannique a déve-
loppé un modèle d’évolution
stellaire, qu’elle a appliqué à
la Terre, mais aussi à huit exo-
planètes récemment décou-
vertes et se trouvant dans la

zone d'habitabilité. Pour les
chercheurs, plus l'étoile est
petite et plus les planètes de sa
zone habitable en profiteront
longtemps. 

Gliese 581 d, toujours
habitable dans 42
milliards d’années

Par exemple, la planète Kepler
22 b gravite autour de Kepler
22, une étoile de la séquence
principale semblable au
Soleil. Sa durée de vie habi-
table est du même ordre que
celle de la Terre. En revanche,
Gliese 581 d gravite autour
d’une naine rouge, de 0,31
masse solaire. De ce fait, sa
durée de vie habitable est lar-
gement supérieure. « L’exo-
planète Kepler 22 b a une
durée de vie habitable de 4,3 à

6,1 milliards d’années. Plus
surprenant encore, Gliese 581
d a une durée de vie habitable
importante comprise entre
42,4 à 54,7 milliards d’années.
Cette planète peut être chaleu-
reuse et agréable dix fois plus
longtemps que la durée de vie
totale de notre Système solaire
», détaille Andrew Rushby. 
Sur notre planète, la vie serait
apparue voilà près de 4 mil-
liards d’années, et il aura fallu
atteindre environ 75 % de la
durée de vie totale de la zone
habitable pour que, par
exemple, l’Homme apparais-
se. La longévité des condi-
tions viables d’une planète est
primordiale pour l’apparition
et l’évolution d’espèces com-
plexes. Bien sûr, l’évolution
des espèces est aussi basée sur
la chance, mais évaluer la
durée d'habitabilité d’une pla-
nète permet d’étudier la facul-
té qu’auraient d’autres pla-
nètes à accueillir la vie. 
La Terre n’a pas encore trouvé
sa semblable, mais il n’est pas
improbable de trouver une
planète habitable à quelques
dizaines d’années-lumière,
une faible distance à l'échelle
astronomique. « Il faudrait des
centaines de milliers d'années
avec notre technologie actuel-
le pour se rendre à une telle
distance, explique Andrew
Rushby. Si jamais nous
devions aller sur une autre pla-
nète, Mars est probablement
notre meilleur parti. Elle est
très proche de nous et restera
dans la zone habitable jusqu'à
la fin de la durée de vie du
Soleil. »

Bien manger pourrait aider à moins déprimer
SELON une nouvelle étude, des cher-
cheurs ont mis en lumière un lien entre
une nourriture grasse et le risque de tom-
ber en dépression. Voici donc une raison
supplémentaire pour surveiller ce que l’on
met dans nos assiettes.
La dépression est une maladie qui se
caractérise par un profond désarroi et un
manque de goût pour la vie. Elle peut
frapper brusquement suite à un traumatis-
me ou s’insinuer dans le quotidien. En
plus des symptômes psychologiques qui
rendent les journées difficiles, elle aug-
mente le risque de développer certaines
pathologies comme les cancers ou les pro-
blèmes cardiaques. 
Les troubles physiologiques des per-
sonnes dépressives pourraient être en par-
tie liés à leur alimentation. En effet, les
malades ne se préoccupent pas toujours de
leur régime alimentaire et consomment
souvent une nourriture déséquilibrée, peu
favorable au maintien d’une bonne santé. 
Et si l’on renversait le problème ? Anu
Ruusunen, étudiante en thèse à l’universi-
té de l’est de Finlande, accompagnée
d'autres chercheurs, s'est demandé quelle
était l’influence de l’alimentation sur le
risque de dépression chez les personnes
saines. Son rapport de thèse suggère

qu’une nourriture trop riche favorise le
sentiment dépressif, et vice versa. Cette
expérience n’est d’ailleurs pas la première
du genre. Des chercheurs espagnols
avaient déjà mis en évidence un parallèle
entre les troubles de l’humeur et les pro-
blèmes liés à une alimentation trop grasse. 

Les hamburgers rendent-ils
dépressifs ?

Pour cette expérience, les scientifiques
n’ont pas fait les choses à moitié. Ils ont
sélectionné 2.000 hommes adultes, et ont
observé leur comportement alimentaire et
leur santé mentale pendant 13 années. Ils
ont récolté leurs informations grâce à des
questionnaires fréquents, et à partir de
rapports délivrés par les hôpitaux sur les
profils psychologiques. 
Leurs résultats montrent que les
hommes qui mangent plutôt des fruits,
des légumes, des viandes blanches et du
poisson souffrent moins de dépression
que ceux ayant une alimentation riche,
composée de viandes rouges, de sodas et
desserts sucrés. Les chercheurs sont
allés un peu plus loin. Ils ont sélectionné
140 autres candidats, hommes et
femmes confondus cette fois-ci, et les
ont fait participer à un programme diété-

tique de 3 ans. à la fin de cette période,
les participants étaient en général moins
déprimés qu’au départ, en particulier
s’ils avaient perdu du poids. 
« L’ensemble de ces résultats montre un
lien entre le régime alimentaire et le
risque de dépression », conclut Anu
Ruusunen. Cependant, de nombreux

autres paramètres influencent cette
maladie complexe, comme le statut
matrimonial, les relations sociales, le
travail ou encore les problèmes d’argent.
Il serait donc très simpliste d’affirmer
que seul le régime alimentaire influence
la dépression, mais il pourrait néan-
moins aider à la prévenir.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

J. F., licencie en Sciences juri-
diques et administratives,

cherche un travail.
Tél. : (0656)07.62.52.

J. H., cuisinier spécial restau-
ration fête et occasion, plus de
10 ans d’expérience, cherche

un travail. Tél. :
(0555)51.82.07.

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger

Tel : 0771 13 66 82

ANNIVERSAIRE
En ce jour du 18/03/2017, notre chère

et adorable 

ZERDAOUI AYA FARAH 
vient de souffler sa deuxième bougie.
En cet heureux événement, son papa,
sa maman ainsi que ses proches lui
souhaitent un joyeux anniversaire et

une longue vie pleine de bonheur et de
réussite.

A tes 100 ans incha'Allah.
Gros bisous
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quand faut-il 
s'inquiéter?

Ingrédients pour 4 personnes:

n 4 oignons émincés
n 8 merguez (au boeuf-mouton)
n 4 pommes de terre coupées en dés
n 4 tomates coupées en petits morceaux
n 4 petites courgettes coupées en dés
n 1 poivron rouge,vert et jaune coupés en
petits morceaux
n 1c. à café de paprika
n 1/2 c. à café de sel
n poivre moulin
n coriandre ciselé
n huile d'olive

Les étapes

n Dans une grande sauteuse, faire revenir
avec un petit peu d'huile d'olive les
oignons émincés, ajouter les merguez,
les tomates, le paprika, le sel et un peu de

poivre. 
n Laisser bien revenir le tout. 
n Puis ajouter les pommes de terre et les
courgettes, couvrir d'eau et laisser cuire
30mn à découvert. 
n Ajouter les poivrons et laisser cuire
10mn avec un couvercle. 
n Parsemer de coriandre et casser les
oeufs, laisser cuire à découvert 5 à 10mn
environ ( il faut que le blanc des oeufs
soit cuit ).

La chakchouka
merguez et oeuf 

Les grains de beauté ont leur propre cycle
de vie, et la majorité d'entre eux changent,
au fil des années. Tout d'abord, ils sont
plats et de couleur brune ou noire. Avec le
temps, ils s'agrandissent, prennent du
relief, deviennent plus clairs, et peuvent
devenir pileux. Certains s'élèvent à la sur-
face de la peau, au point de former un petit
«pédicule». Cela dit, la plupart disparais-
sent progressivement, un peu comme s'ils
s'effaçaient. Ces changements se produi-
sent très lentement, car le cycle de vie
d'un grain de beauté est d'environ 50 ans.

Quand un grain de beauté devient
cancéreux

Certains grains de beauté peuvent être à
l'origine d'un cancer de la peau, connu
sous le nom de mélanome malin. Il s'agit
du type de cancer de la peau le plus meur-
trier (il tue une personne sur cinq).
Contrairement aux autres cancers de la
peau (comme le carcinome basocellulaire,

le carcinome spinocellulaire, etc.), qui ont
une croissance relativement lente (c'est-à-
dire de plusieurs années), le mélanome
malin a généralement une évolution rapi-
de (de quelques mois). S'il n'est pas 

traité, il se propage graduellement aux
couches plus profondes de la peau. Lors-
qu'il atteint le système lymphatique ou le
système sanguin, il peut envahir d'autres
parties du corps, comme le foie ou le cer-
veau, et il est alors souvent mortel.
On ne connaît pas tous les facteurs res-

ponsables de l'apparition du mélanome
malin, mais on sait qu'une surexposition
au soleil joue un rôle déterminant dans le
développement de ce cancer cutané, sur-
tout lorsqu'il en résulte des coups de soleil
graves (notamment avec formation de
cloques). Les personnes qui ont plusieurs
grains de beauté (plus de 50) ou dont les
grains de beauté sont très gros ou ont une
forme ou une couleur inhabituelles, sont
également plus à risque d'être atteints d'un

mélanome malin.
Les grains de beauté congénitaux (pré-
sents à la naissance) ont davantage ten-
dance à se transformer en mélanome que
ne le font les grains de beauté apparaissant
après la naissance. Par ailleurs, des anté-
cédents de mélanome chez des membres
de la famille rapprochée constituent un
autre facteur de risque. Enfin, les per-
sonnes à la peau claire, qui sont sensibles
au soleil et qui brûlent au lieu de bronzer,
risquent davantage de souffrir de ce type
de cancer.

Doit-on faire enlever ses grains de
beauté?

Aujourd'hui, on n'enlève plus les grains de
beauté normaux, comme on le faisait
autrefois, pour prévenir leur transforma-
tion en cancer. Si le dermatologue a un
doute au sujet de la nature du grain de
beauté, il procède à son ablation totale ou
partielle, de façon que de fines sections de
tissu puissent être prélevées et examinées
au microscope. Si le grain de beauté n'est
que partiellement enlevé et qu'on s'aper-
çoit qu'il est cancéreux, le dermatologue
l'enlève alors entièrement.
Cela dit, il est possible qu'on veuille se
débarrasser d'un grain de beauté unique-
ment parce qu'il est gênant ou inesthé-
tique: par exemple, s'il frotte contre la bre-
telle du soutien-gorge, s'il se trouve dans
une zone de rasage ou s'il risque d'être
arraché par inadvertance. Dans ce cas, on
en discute avec le dermatologue. Il ne faut
pas oublier que l'ablation d'un grain de
beauté peut laisser une cicatrice qui est
parfois moins esthétique que le grain de
beauté lui-même.

Ingrédients

n 40g de beurre ramolli en dés
n 1càc de sel
n 2càs de sucre
200ml de lait liquide ou 2 càc de lait en
poudre
n 310 g de farine
n 1 càc de levure
n quelques gouttes d'eau de fleur d'oran-
ger
n un jaune d'oeuf+un peu de lait+une
goutte de vinaigre pour dorer )

Les étapes

n Mettre tous les ingrédients dans la
MAP dans l'ordre préconisé du fabri-
cant,choisir le programme "pâtes levées"
et le poids 500g. A la fin du programme
, sortir le pâton de la MAP , le dégazer et
former des petites boules. 
n Placer ces boules sur une plaque che-

misée de papier cuisson et laisser reposer
encore une heure . 
n Badigeonner les petits pains qui auront
doublé de volume avec le mélange jaune
d'oeuf+lait +vinaigre .
n Enfourner pendant une trentaine de
minute à four moyen.
n Ces petits pains sont très bons avec de
la confiture ou du miel , pour le petits
déjeuner , ou encore avec du fromage
frais ou de la ricotta

Petits pains au lait 

Un coup de blues et vous vous ruez sur un
morceau de chocolat ? Vous n’êtes pas le
seul et le chocolat est réputé pour remon-
ter le moral. Qu’en est-il des personnes
qui sont en réelle dépression ? Existe-t-il
vraiment une relation entre la consomma-
tion de chocolat et la maladie dépressive ? 
Pour explorer cette question, 1000 per-
sonnes ont été recrutées, toutes indemnes
de maladies cardiovasculaires, de diabète
et d’excès de cholestérol. Les personnes
prenant des antidépresseurs ont également

été exclues de cette analyse.
Leur humeur a été mesurée à l’aide d’une
échelle validée, tandis que leur consom-
mation alimentaire a été renseignée à l’ai-
de d’un questionnaire.
Le résultat est sans appel : plus l’humeur
baisse, plus la consommation de chocolat
augmente.
Ainsi, les sujets considérés comme à la
limite d’un état dépressif consomment
plus de chocolat que les autres : 8,4 por-
tions de 30 g de chocolat par mois, contre

5,4 portions chez les non-déprimés.
Quant aux personnes dont l’échelle
indique un syndrome dépressif majeur,
elles consomment jusqu’à 11,8 portions
par mois.
Cette étude a le mérite de montrer un véri-
table lien entre dépression et chocolat.
En revanche, elle n’indique pas le sens de
la relation de cause à effet. Autrement dit,
les dépressifs mangent-elles davantage de
chocolat car cet aliment possède des pro-
priétés antidépressives, ou inversement,
les grands consommateurs de chocolat
deviennent-ils dépressifs ?
Il est probable que les interactions soient
complexes.

Combien de kilos peut-on
perdre avec une tisane
amaigrissante ?

Il est difficile de quantifier avec exac-
titude le nombre de kilos qu’une per-
sonne peut perdre grâce aux tisanes
minceur mais ne vous attendez pas à
perdre 5 kilos ou 10 kilos.
Il faut considérer les tisanes amaigris-
santes comme une aide à la minceur et
non comme un moyen d’y parvenir.
Elles permettent surtout d’augmenter
vos chances de réussite si vous com-
mencez un programme diététique pour
mincir ou si vous entreprenez un régi-
me. Si vous réussissez à perdre 5 kilos
en une semaine grâce à un régime
rapide, les tisanes que vous aurez bu
auront contribuées à ce succès.
Certes, les tisanes drainantes sont un
plus pour faciliter l’élimination des
graisses mais elles ne doivent en
aucun cas être considérées comme une
méthode unique pour perdre du poids.
Elles peuvent être un bon complément
pour quelqu’un qui suit un régime et
qui a du mal à contrôler sa faim. Dans
ce cas précis, la tisane coupe faim sera
d’une aide précieuse et aidera donc la
personne à tenir le coup toute la jour-
née. Indirectement, on peut donc dire
que la tisane aura permis de perdre des
kilos.

QUAND LA DÉPRESSION MÈNE 
AU CHOCOLAT

Grains de
 beauté:Grains de
 beauté:
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2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Pousses printanières – 2. Diplomate – Dans quel endroit ? – 3.
Cinéaste britannique – Prince arabe – 4. Plein – Parures – 5.
Marié – Niveau – 6. Pratique pleine d’intérêt – 7. Obscènes – 8.
Blousé – Fibre textile – Sous la signature – 9. Possessif – Appor-
te le bonheur – 10. Sa raison prime toute autre – Fromage des
Pays-Bas – 11. Atterrissage de fortune – 12. Pif – L’otite répétée
mène chez lui – 13. Mémorisée – Aspirée.

VERTICALEMENT
1. Premiers essais – 2. Edifice à gradins – Sans parole – L’or au
labo – 3. Métal précieux – Grand faucon – 4. Court et corpulent –
Pays – Travail de postier – 5. Soldat américain – Equipe de
Grand Prix – Cycles – 6. Période des chaleurs – Fruits – 7. Etape
de route – Qui convient à la situation – 8. Notation musicale –
Tint à l’œil – Dieu du ciel – 9. Certains – Collectionne.

HORIZONTALEMENT
DEGROSSIE
EN – EMIANT
SURGI – IDE
AMASSE – EU
PET – ETA – L
PRAO – AUBE
RE – ROUTES
OSCAR – EN –
U – ETABLIR
VELOCE – TE
ECAILLAIS
RU – REGRET

ASCESE – RA

VERTICALEMENT
DESAPPROUVERA
ENUMERES – ECUS 
G – RATA – CELA – C
REGS – ORATOIRE
OMISE – ORACLES
SI – ETAU – BELGE
SAI – AUTEL – AR – 
INDE – BENITIER
ETEULES – RESTA

SOLUTION N° 1785

Mots croisés 9/13 n° 1786

Mots croisés 9/9 n° 1786

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

1 2

5 1 4 7

4 3 2 6 8

9 5 7 8 4

6 7 1 5 3 2

2 5 8 3 4

3 6 4 5

4 7

5 4 6 3 2 1 8 7 9

3 7 1 9 8 4 5 6 2

2 8 9 6 7 5 3 4 1

1 3 2 5 4 6 9 8 7

8 9 5 7 1 2 4 3 6

4 6 7 8 9 3 2 1 5

9 2 8 1 3 7 6 5 4

6 1 4 2 5 8 7 9 3

7 5 3 4 6 9 1 2 8

HORIZONTALEMENT
1. Mâcher – 2. Chambre froide – Secoua le chef – 3. Récipient – Entre le vert et le bleu –
4. Choses effectives – 5. Glousse – Lanterne rouge – 6. Anneaux – Fleur royale – 7. Peti-
te bande dessinée – Corridors – 8. Article – Il hausse la note – 9. Concours – Rayons
pour hâle.

VERTICALEMENT
1. Lamentable – 2. Ancien – Doigt de la main – 3. Habitants de l’Europe centrale – A
elle – 4. Remorque le navire – Pour interpeller – 5. Jeune vache – Un bon coup – 6.
Conifère – Textile végétal – 7. Elle désigne madame sans la nommer – 8. Etat gaélique –
Sorti de l’enceinte – 9. Moisis – Code postal.

HORIZONTALEMENT

BATAILLER
AMADOUE – U
LINO – NETS
U – TUBE – AH 
SPECIEUX – 
TR – IL – RAP
RUE – LIN – I
ENTRAVEES
SEAU – ESTE

VERTICALEMENT

BALUSTRES
AMI – PRUNE
TANTE – ETA
ADOUCI – RU
IO – BILLA –
LUNEE – IVE
LEE – URNES
E – TAXA – ET 
RUSH – PISE

SOLUTION 
N°1785
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Mots fléchés n° 1786

Enzyme

Etang

Apparus

Dieu du Nil

La matinée

Edifice à gradins

Période

Manteau blanc

En Chaldée

Gaz rare 

Canal d’Egypte

Larcin

Pansus
Orageuse

Blousées

Fils d’Enée

Brame

Répandez

Article

Palpées

Ecolier

Possessif

Inutile

Usée

Pauvreté

Assisté

Ecorché

Phase lunaire

Endosse

Surface

Chef

Cours court

Vagabonde

Vient

Tout retourné

Arrêter 
l’allaitement

Grecque

Mariés

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1785

– MOSKOVA 
MORES – AG
ITALIE – I
ROCS – PET
ORL – VITE

BIERE – NE
OS – AURA – 
LEVITE – B
A – IL – GEL
NEZ – PILE

TOISE – US
ENROULEE

VERTICALEMENTHORIZONTALEMENT

– MIROBOLANTE
MOTORISE – EON
ORACLE – VIZIR 
SELS – RAIL – SO
KSI – VEUT – PEU

O – EPI – REGI – L
VA – ETNA – ELUE
AGITEE – BLESE
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soduku 62

s
o
l
u
t
i
o
n
s

Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

è è

è

è
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2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
1. Retrouvée – 2. Imbibe abondamment – 3. Bienheureux et pai-
sible – Paradis – 4. La première venue – Principe moteur – 5.
Pronom sujet – Souillé – 6. Caleçon court – Etat d’Afrique – 7.
Pronom – Filou d’hôtel – Pouffé – 8. Petits porte-monnaie – 9.
Poisson de la Méditerranée – Consignée – 10. Curieux – 11. Le
soldat y va en temps de guerre – 12. Partie de cruche – Tombé –
13. Unité de bûcheron – Compétition sportive.

VERTICALEMENT
1. Dépréciés – Histoire exemplaire – 2. Elle fait partie de l’essaim
– Joueur de la ligne d’attaque – 3. Paralysé par un sentiment vio-
lent – Pinceau de peintre – 4. Honore les seins – Plus fort qu’un
amateur – Fleuve belge – 5. Cours primaire – Préposition savante
– Composée à fleurs jaunes – 6. Salut de gladiateur – Rassemble
– 7. Engin sur flotteurs – Rigoureux – 8. Partie d’un pays – Avant
khi – 9. Fleuve d’Irlande – Il tend ses filets.

Horizontalement
INTERCEDE
RUADE – TER
RIRE – SAPE
E – ANNULE –
DAM – IRENE
USANTE – DO 
CI – URSS – L
TETEATETE
I – ESTIME –
BAS – EMIRS
LITS – ESSE
EMEUTE – ET

SARCASMES

Verticalement
IRREDUCTIBLES
NUI – ASIE – AIMA
TARAMA – TESTER
EDEN – NUES – SUC
RE – NITRATE – TA
C – SURESTIMEES 
ETALE – SEMIS – M
DEPEND – TERSEE
ERE – EOLE – SETS

SOLUTION N° 1473

Mots croisés 9/13 n° 1474

Mots croisés 9/9 n° 1474
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Horizontalement
1. Amenés de force – 2. Transpira – Galette légère – 3. Discernée – Ville de fouilles – 4. Assassiné – Clameur – 5. Sur une
borne – Percée – 6. Remonte-pente – 7. Instrument à mâchoires – Talents – 8. Soudure – Genre musical – Pour appeler – 9.
Piquant – Enjeux.

Verticalement
1. Débroussaillées – Telle Eve – Propre – 3. Tellement – Diapason – 4. Parrain – 5. Alliages durs – La matinée – 6. Colère
– Ruminant du Zaïre – 7. Apparu – Maroquin – 8. Dessin achevé – Infusion – 9. Graves.

Horizontalement
OBSESSION
LACUNE – PI
ILI – ORSEC
V – EMBUE – H
ENNA – MIME
R – CRASSES
AMER – MU – 
IE – APPERT
ETC – ESSES

Verticalement
OLIVERAIE
BAL – N – MET 
SCIENCE – C
EU – MARRA – 
SNOB – ASPE
SERUMS – PS
I – SEISMES
OPE – MEURE
NICHES – TS
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SODUKU 203

S
O
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U
T
I
O
N
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Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1474

Décoration

Indéfini

Petit loir

Génisse

Esquiver

Catégorique

Saison

Baudet

Apparence

Filin

Navets

Suit le docteur

Gratifier

Piquant

Coiffures

Greffes

Prononcé

Essayée

Pâles
Outil 

de menuisier
Vociférer

Mourir 

Réfléchi

Poisson

Envoûta

Réfléchies

Reverra

Nabab

Touffu

Idolâtre
Il n’a pas de
frontières
Concept

Darde

Fin de verbe

Slave

Tractée

C’est-à-dire

Mis pour lui

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1473

– TARDERA 
LESSE – AN
AI – VRAIE
PNEU – VET
ATTELA – H

LEI – ARCS
IRRADIE –
S – APRETE
SE – IE – ON
AMIS – PIF

DUO – PUNI
ESSOR – EN
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– LAPALISSADE
TEINTER – EMUS
AS – ETIRA – IOS
REVUE – APIS – O
DER – LADRE – PR
E – AVARIE – PU – 

RAIE – CETOINE 
ANETHS – ENFIN
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20.55 : Samba

COMÉDIE DRAMATIQUE - France (2014)
Samba, un sans-papiers sénégalais, vit en France depuis 10 ans en multipliant les

petits boulots dans la restauration. Malgré de nombreuses tentatives, il n'a jamais pu
régulariser sa situation. Alors qu'il séjourne dans un centre de rétention à Roissy et
qu'il est sur le point d'être expulsé, deux femmes appartenant à une association

d'aide aux sans-papiers interviennent. Parmi elles Alice, une ex-cadre supérieure à la
Défense, en arrêt maladie suite à un burn-out. La jeune femme, épuisée

21.00 : Quai d'Orsay

MAGAZINE DE SOCIÉTÉ - 182 épisodes
Pendant près d'un an «Zone Interdite» a pu suivre victimes, coupables et juges au tri-
bunal de grande instance de Dijon. Escroqueries, violences ou encore délinquance rou-
tière : 41 magistrats traitent plus de 26 000 affaires chaque année. De l'interpellation
du suspect jusqu'à son procès et même ses premiers jours en maison d'arrêt, les images
illustrent, pas à pas, toutes les étapes de la justice pénale pour comprendre ce que ris-

quent vraiment les coupables. 

21.00 : PARIS-SG / LYON

20.50 : Les enquêtes de
Morse

TÉLÉFILM POLICIER - Grande-Bretagne (2012) - 2014 saisons / 17 épisodes
Terence Bakewell, un détenu, doit être hospitalisé. Morse est chargé de sa
protection, car Bakewell en sait long sur le gang de Matthew. Le policier ne

parvient pas à empêcher un tueur d'approcher son protégé, mais la tentative de
meurtre échoue. C'est alors que Bright, le patron de la police, également admis à
l'hôpital, devient le voisin de lit de Bakewell. La situation est peu banale. De plus,

de singulières rumeurs circulent. 

21.00 : On n'est pas
couché

21.00  : Zone interdite

Football / Championnat de France Ligue 1
Championnat de France Ligue 1. 30e journée. Paris-SG / Lyon.

TALK SHOW - 11 saisons / 364 épisodes
Sur Twitter #ONPC. Jean-Luc Mélenchon, candidat de «La France insoumise» à l'élec-
tion présidentielle et député européen, défend les grandes lignes de son programme. De
son côté, Nathalie Arthaud, candidate de Lutte ouvrière, évoque la position de son parti.
Samuel Doux publie «L'Eternité de Xavier Dupont de Ligonnès», chez Julliard. Anne
Nivat et Jean-Jacques Bourdin publient «Dans quelle France on vit», chez Fayard.

Enfin, Albin de La Simone fait la promotion de son album «L'Un de nous».

COMÉDIE - France (2013)
Arthur est recruté par le cabinet d'Alexandre Taillard de Worms, flamboyant et infati-
gable ministre des Affaires étrangères. Il lui confie le «langage», c'est-à-dire la rédac-
tion des discours. Arthur rencontre alors Claude Maupas, le directeur de cabinet, qui le
charge notamment de préparer l'allocution du ministre aux Nations Unies. Pour cela, il

doit se faire une place dans l'équipe et avant tout se trouver un bureau...



C
ependant, comme chaque année à
l'approche de la belle saison du prin-
temps, la ville de Ghardaïa connaît

une ambiance de gaîté, non pas parce qu'il
existe des lieux de loisirs et de distractions
assurant des activités à caractère culturel et
autres, mais simplement par les réjouissances
populaires organisées au sein des familles à
l'occasion de la célébration de divers événe-
ments, à l'image de la fête du tapis. Cette
ambiance de joie qui caractérise d'ailleurs le
tempérament des Ghardaouis commence à
s'installer dès l'approche du printemps. En
effet le temps,
favorisé par l'in-
fluence du cli-
mat saharien du
grand désert
situé à une
vingtaine de
kilomètres à
peine, fait que
le thermomètre
grimpe allègre-
ment, annon-
çant déjà la
venue de la saison chaude. Il est vrai que
depuis plusieurs années, d'aucuns vous diront
qu'à Ghardaïa on passe carrément de l'hiver à
l'été, sans transition. Il y a aussi un autre fac-
teur se rapportant à la configuration géogra-
phique de la ville, installée dans une sorte de
cuvette entourée de montagnes, ce qui rend
son climat plutôt chaud. Et où la brise devient
une denrée rare. Toutes ces données naturelles
concourent à permettre aux Ghardaouis, une
fois l'hiver passé ou presque, d'entamer une
série de fêtes qui commencent par la foire du
tapis, les célébrations de mariages et les cir-
concisions. Les fêtes sont généralement ani-
mées, quelle que soit la position sociale de la
famille, par des groupes folkloriques du «kar-
kabou» et de la  zorna, un instrument à vent

qui sonne clair, et un groupe d'hommes
accompagnant avec le bendir et la  derbouka,
en reprenant en chœur des airs folkloriques du
terroir. Cette ambiance donne lieu à des
danses frénétiques. Le coup d'envoi de cette
traditionnelle fête du tapis dans sa 49e  édition
vient donc d'être donné, coïncidant parfaite-
ment cette année avec le jour de la victoire, du
cessez-le-feu et la trêve scolaire. L'inaugura-
tion de cette fête a été honorée par la présence
des deux ministres et de très nombreux invités
venus des pays voisins (la Tunisie et la Libye).
Cinq jours durant, cette fête connaîtra un
afflux considérable de visiteurs qui viendront
découvrir sur le terrain les valeurs d'un patri-
moine artisanal si riche, qui mérite d'être reva-
lorisé davantage. Son organisation donnera

sans nul doute l'occasion aux artisans, aux
exploitants du complexe artisanal et aux pro-
fessionnels d'évoquer les problèmes de ce sec-

teur qui reste le dépositaire
de l'authenticité du savoir-
faire de l'artisan algérien.
«L'artisanat constitue plus
que jamais un univers aux
multiples facettes alliant
innovation et tradition. D'où
tout l'intérêt de le préserver à
travers la formation profes-
sionnelle et l'apprentissage.»
La foire, qui se veut un espa-
ce de rencontre et d'échange
entre artisans, est marquée

par la participation de 43
exposants venus de 43
wilayas. Avant la visite des
stands par les officiels et en
marge de cette sublime
foire du tapis, d'autres ani-
mations ont eu lieu, telles
qu’un très beau défilé folk-
lorique et des expositions
sur «véhicules roulants»,
permettant aux officiels
amplement émerveillés et
au très nombreux public de
prendre connaissance des

réalisations accomplies dans le secteur artisa-
nal. Lieu de rencontre de nombreux produc-
teurs venus des quatre coins du pays pour
exposer leurs ouvrages confectionnés avec
soin, la fête nationale du tapis traditionnel
regroupe cette année 43 exposants, dont les
plus importants sont incontestablement les
fabricants de tapis. Les deux ministres, le wali
et la délégation qui les accompagne ont par
ailleurs effectué une tournée dans les diffé-
rents stands de cette belle exposition qui
regroupe une riche gamme de tapisseries réa-
lisées par des artisans venant des quatre coins
du pays. Les stands somptueusement décorés
présentent une gamme d'articles de tissage,
des tapis aux motifs attrayants, des produits
brodés (couvre-lits et coussins) et des produits
de maroquinerie bien présentés. Dans d'autres
stands, on trouve aussi de la vannerie et de la
poterie qui constituent l'essentiel de l'exposi-
tion. Tous ces stands, vu la diversité des
ouvrages exposés et les prix appliqués
(quoique élevés), attirent un grand nombre de
visiteurs. Certains acheteurs optent pour le
tapis ras ou en haute laine, d'autres pour les
produits brodés, d'autres encore pour les pla-
teaux en cuivre… Les moins nantis se conten-
tent de produits de poterie fabriqués par les
unités artisanales du nord du pays. Au plan de
l'organisation, on notera que de grands efforts
ont été entrepris tant par la wilaya et l'APC
que par les services de sécurité. Ces derniers
ont mis les bouchées doubles pour assurer un
bon déroulement des festivités. Cette initiative
a été bien accueillie par les habitués de 
la foire. 

Aïssa  Hadj Daoud
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Maximales Minimales

Alger                21°                     7°

Oran                 23°                     08°

Constantine   21°                     5°

Ouargla           23°                     10°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

04:59       12:37     16:04       18:44     20:05

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:15       12:47     16:14       18:54     20:09

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:26       13:03     16:29       19:10     20:30

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:31       13:08     16:34       19:15     20:34

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:34       13:11     16:37       19:18     20:37

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

05:04       12:42     16:08       18:49     20:09

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:18       12:56     16:22       19:03     20:24

PRÉSENTÉ par Kheïra Aliane, à
la tête de la communication à
l’Office national de la communi-
cation et de l’information, la star
de la chanson amazighe, Lounis
Aït Menguellet, a animé  hier
une conférence de presse à l’oc-
casion du concert qu’il donne ce
vendredi 24 mars en soirée à la
Coupole du 5-Juillet. Le monde
national des médias était en force
dans la salle de l’Atlas où ont
pris place les directeurs de l’ON-
CI, Lakhdar Bentorki, et de
l’ONDA, Samy Bencheikh. 
Lounis Aït Menguellet avait une
forme resplendissante et c’était
très réjouissant de le voir aussi
dynamique  après son rétablisse-
ment. Il revient d’un concert
donné au Zénith de Paris et c’est
ce même programme musical
qu’il s’apprête à renouveler à la
Coupole. Ce qu’il faut souligner,
c’est que ce sera un supershow,
illuminé par cinquante ans de
carrière. L’immense talent  de

poète et de musicien de Lounis
Aït Menguellet, forgé par cette
longue période d’un demi-siècle
de prouesses et de performances,
apparaît ainsi  sous son meilleur
jour, au bonheur de ses milliers
de fans et d’admirateurs. Ceux
qui se déplaceront à la Coupole
du 5-Juillet vendredi goûteront
au meilleur du répertoire de cette
vedette de la chanson qui bat
tous les records d’affluence de
nos spectacles. On peut même
dire que Lounis Aït Menguellet
est le seul artiste algérien qui
peut se produire dans une salle
archi comble. D’ailleurs, en
hommage à ce public qui lui est
attaché, Lounis Aït Menguellet a
écrit et composé une chanson
pour lui exprimer sa reconnais-
sance. Ce titre fait partie de son
prochain album qui paraîtra au
mois d’avril et comprend  égale-
ment une autre chanson,  sur un
total de sept, dans laquelle il
parle de sa carrière de cinquante

ans. Dans le concert de la Cou-
pole, Aït Menguellet  interprétera
un duo avec son fils Djaffar. Ses
cinquante ans  de carrière vien-
nent de faire l’objet d’un sémi-
naire à l’université de Tizi Ouzou
où cette vedette du chant et de la
poésie a obtenu le titre  de doc-
teur. Lounis Aït Menguellet pour-
suivra  dans les prochaines
semaines son calendrier de
concerts à l’étranger, notamment
en France (Lyon, Sarcelles dans
la banlieue parisienne puis
Nancy), et à Montréal au Cana-
da. En  Algérie, dans son carnet
de rendez-vous musicaux figu-
rent  des représentations sur la
scène du nouvel opéra d’Alger.
Ce retour flamboyant dans le
monde artistique réjouit ses fans
et ses admirateurs. Saliha Meh-
mel, qui en fait partie, était pré-
sente à cette conférence de pres-
se. Depuis les années 1980 elle
suit pas à pas l’ensemble des
manifestations organisées par

Lounis Aït Menguellet. Elle a
même créé dans cette voie, sur
facebock, un groupe d’admira-
teurs et fans de Aït Meguellet
regroupant des milliers de
membres atteignant le nombre
magique tournant autour de 32
000. Cette admiratrice incondi-
tionnelle  prépare un mémoire
sur cette icône de la chanson
algérienne. Rendez-vous est donc
donné ce vendredi pour un spec-
tacle inoubliable avec un public
en or, ce public de Lounis Aït
Menguellet extrêmement nom-
breux,  un exemple et un modèle
de gens sages, pétris de culture et
de savoir-vivre,  des familles
entières,  impeccables dans leur
tenue et leur comportement,
attentifs, concentrés,  écoutant
religieusement le texte des chan-
sons  et dont le silence n’est
interrompu que par des applau-
dissements mesurés, saluant avec
gratitude le génie créatif  sublime
du poète. Kamel Cheriti

LOUNIS AÏT MENGUELLET EN CONCERT VENDREDI À LA COUPOLE

Un supershow animé par cinquante ans de carrière

UN ÉVÈNEMENT TRADITIONNEL TRÈS ATTENDU À GHARDAÏA

La 49e foire du tapis ouvre ses portes
Le ministre de l’Aménagement du territoire, du Tourisme et de l’Artisanat, Abdelwahab Nouri, accompagné de la ministre déléguée chargée 
de l’Artisanat, Aïcha Tagabou, du wali de Ghardaïa, Azzedine Mechri et du président de l'APW, Omar Daddiaddoun, a inauguré ce samedi

matin la foire nationale du tapis rural, dans sa 49e édition, organisée du 18 au 22 du mois courant.


